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INTENSIFICATION AGRICOLE : Sur la 
proposition de M. Queuille, un crédit spé-
cial de six millions à été affecté à l'expé-
rimentation et à la multiplication des va-
riétés de blé et seigle à grands rendements. 
Les Offices Agricoles vont disposer de 
nouvelles ressources pour l'intensification 
de notre production. 

CAVES COOPERATIVES : Dans le Midi, 
on compte 172 caves coopératives de vini-
fication, sans compter celles du Vaucluse, 
des Bouche. u-Rhône, du Var, etc.j qui 
rendent de grands services aux viticul-
teurs et qui seraient à encourager. 

» * 
FRUITS si CIDRE : Une coopérative gé-

nérale des producteurs de fruits à cidre 
et dérivés, vient d'être constituée à Paris, 
32, rue d'Amsterdam, pour faciliter les 
débouchés aux producteurs, 

* * 

POUR ASSAINIR LES MARES servant 
d'abreuvoir aux bestiaux, où l'eau doit 
être saine, le meilleur moyen est d'y met-
tre des poissons de fond : tanches, carpes 
ou anguilles. 

* * 

LE CODE DE LA ROUTE, dans ses grands 
principes, sera maintenant enseigné dans 
toutes les écoles, pour une meilleure cir-
culation sur nos réseaux routiers. 

EMPLOI DE L'UREE : Des essais sur 
J)lé ont été effectués en Auvergne, à raison 
de 110 kilos par hectare avant de semer, 
en plus du fumier et du super, et 110 kilos 
en couverture fin mars, ce qui correspond 
à 102 kilos d'azote. On a obtenu un excé-
dent de 725 kilos de grains. 

ELECTRIFICATION DES CAMPAGNES : 
L'Etat accorde, depuis trois ans, aux col-
lectivités, des crédits très importants à 
intérêt réduit. En 1928, le crédit ouvert est 
de 100 millions. 

* * 
ALLOCATIONS FAMILIALES : Il existe 

actuellement en France 34 Caisses agri 
colcs, s'étendant sur 43 départements. Le 
Ministre de l'Agriculture vient de leur 
allouer un crédit de 35.000 francs. 

* * 

NOIX DE LA CALIFORNIE : La récolte 
de 1927, la plus importante, a atteint 
35.000 tonnes de noix décortiquées. Ces 
noix sont classées par grosseur et expor-
tées en Europe, où elles viennent concur-
rencer les nôtres. 

* * 

A CE A TE A U-GONTIER, les 2 et 3 mai, 
dura lieu un Concours spécial de la race 
porcine craohnaise. 

* * 

A MADAGASCAR, on a découvert aes 
gisements de charbon d'une importance 
formidable. Trouverons-nous le moyen et 
la main-d'œuvre suffisante pour en tirer 
un bon profit. 

* 

EN GRECE, pour se protéger du phyl-
loxéra, le Ministre de l'Agriculture vient 
d'interdire l'importation des pommes de 
terre et légumes en provenance de Mar-
seille et de l'Afrique du Nord. 

* * 

AU BRESIL, la production du blé est 
croissante. Elle a doublé depuis cinq ans 
et atteint aujourd'hui 125.000 tonnes. 

* * 
EN ALLEMAGNE, depuis une quaran-

taine d'années, le nombre des agriculteurs 
est tombé de 40 ci 23 % de la population. 
Encore un effet du développement de l'in-
dustrie ! 

CONTRE LA HOUILLE des céréales, 
une station d'essais vient d'être créée à 
^Vinnipeg (Canada), où travaillent dix-sept 
Agronomes. 

* * 
BASSE-COUR ': A l'exposition d'avicul-

ture de Paris, il s'est vendu des coquelets 
de La Flèche pour 2.000 francs, un couple 
de Caumont pour 1.000 francs, des par-
quets de Faverolles 500 à 2.000 francs, 
■etc.. Les coqs combattants atteignaient 
(facilement 1.000 francs. 
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Conservez ce Bulletin 
ou prêtez-le à vos amis 

DE LA 

Comme nous l'avions annoncé, lo con-
cours de la Société d'Agriculture a eu lieu 
à Nantes les 14 et 15 avril. Nous devons 
ajouter qu'il a dépassé toutes nos espéran-
ces et qu'il est devenu un événement de 
première grandeur, tant par la quantité et 
la qualité des animaux exposés, que par 
le nombre considérable des visiteurs. 

Plus de 100.000 personnes, appartenant 
à la masse rurale du département et des 
régions limitrophes, sont venues samedi 
et dimanche, malgré un temps tout à fait 
inclément, admirer les superbes reproduc-
teurs, Nantais, Normands et Maine-Anjou. 
Nos trois races de la Loire-Inférieure, y 
étaient représentées, par des lots d'impor-
tance sensiblement égale. Ce concours 
était donc vraiment représentatif de tout 
l'élevage de notre beau département. 

Jadis, la Société d'Agriculture, prome-
nait, chaque année, ce concours départe-
mental d'arrondissement en arrondisse-
ment. Ce caractère itinérant a été défini-
tivement abandonné, pour revêtir une for-
me stable et il a été décidé, que le point 
fixe, au centre même de la Loire-Inférieu-
re ne pouvait être que notre grand chef-
lieu, notre vieille cité nantaise. Les crain-
tes qui avaient été suscitées par cette in-
novation, viennent de se dissiper à tout 
jamais par l'éclatant succès de ces deux 
journées. 

Il y avait beaucoup d'animaux de-grande 
classe et de haute valeur, ce qui n'était 
pas pour faciliter la tâche des examina-
teurs. Voici les noms des membres du 
jury, éleveurs et techniciens, des plus 
compétents, aux départements voisins, au 
Maine et à la Normandie : 

1° Pour, la race Maine-Anjou : MM. De-
Ihommeau, Bachelot, Martinet, Saulou, 
Gandon, H. de Lambilly et Danguy. 

2° Pour la race Nantaise : MM. Giniez, 
Herbelin, de Sesmaisons, Guellec, Roguet, 
Sarrazin et Michelat. 

3° Pour la race Normande : MM. Loyer, 
Roussel, Chitel, Lepeltier, Pelcot, Bodin, 
Legrand. 

Des milliers de programmes ont été 
vendus. Chaque visiteur pouvait ainsi exa-
miner les animaux, avec la liste des su-
jets et le nom de leur propriétaire, ce qui 
constituait une excellente réclame pour 
les éleveurs. 

Quelques affaires très intéressantes ont 
été traitées ; d'autres amorcées pour l'a-
venir. Des offres très élevées furent refu-
sées par des propriétaires (par exemple : 
8.000 fr. pour une génisse de 2 ans) qui 
tenaient à conserver des reproducteurs d'é-
lite et nous les en félicitons. 

Pour arriver à récompenser tous les 
animaux méritants, la Société d'Agricul-
ture n'a pas hésité à créer un grand nom-
bre de prix supplémentaires. 

Nous publions, d'autre part, le Palma-
rès de ce beau concours. Dégageons-en 
simplement quelques considérations très 
caractéristiques. 

Race ftffaine-Anjou 
Les régions d'Ancenis et de Château 

briant avaient envoyé de magnifiques re-
présentants, qui trouvèrent des rivaux re-
doutables, dans les sujets provenant des 
contrées de Machecoul et de Clisson-
Vallet. ' 

Le prix de championnat des mâles a été 
remporté par îe magnifique taureau de 
M. Joncheray. Celui des femelles, par la 
superbe vache de MM. Sautejeau-Poupou 
neau. 

Le 1" prix d'ensemble, sur huit con 
currents, revient au lot très homogène de 
M. Guichet. 

Le 2e prix à Mme veuve Châtaignier. 

Race Nantaise 
Cette race en avait fourni un nombre 

de sujets, très considérable, tenant ainsi 
à témoigner de sa ténacité et de son désir 
de prospérer. Cette manifestation était due 
aux efforts du jeune Syndicat des Eleveurs 
de la race Nantaise, qui a pris un vif 
essor. 

L'élevage de Couëron, jusqu'à présent 
le plus réputé, trouva dé rudes concur-
rents, dans les éleveurs de Saint-Hilaire-
de-Chaléons, de Port-Saint-Père, de la ré-
gion de Plessê et du sillon de Bretagne. 

Le prix de championnat des mâles a été 
remporté par le superbe et vieil étalon 

du comte de Bouillé. Celui des femelles, 
par la belle vache de M. Lepage. 

Le prix d'ensemble revient à M. Thomas. 
Le 2° au comte de Bouillé. 

Race Normande 
Comme il fallait s'y attendre, elle était j 

représentée par un lot d'une homogénéité 
et d'une qualité remarquable. Résultat 
évident, dû à la sélection et aux efforts 
du Syndicat d'Elevage qui fonctionne à 
la perfection depuis cinq années. 

La lutte fut des plus sévères, entre les 
éleveurs de la rive droite de la Loire et 
ceux du pays de Retz. 

Le prix de championnat des mâles, re-
vint au très racé jeune taureau de MM. 
Lefeuvre-Viaud. Celui des femelles, à la 
splendide génisse de M. Joyau. 

Le 1" prix d'ensemble, très difficile à 
choisir entre sept rudes concurrents, fut 
décerné au lot de M. Joyau. Le 2" prix à 
M. Joseph Moyon. 

L'organisation matérielle fut bonne dans 
l'ensemble, avec quelques petites imper-
fections dues surtout à l'exiguité de l'em-
placement du concours. La Société d'Agri-
culture, d'accord avec la Foire Commer-
ciale de Nantes, espère faire encore beau-
coup mieux l'année prochaine. 

Le montant (les urij a 6té..tri-j supérieur 
à ceux des précédents concoure, grâce aux 
subventions qui avaient été accordées. La 
Société^ est convaincue, que les généreux 
appuis financiers qui lui ont été apportés 
seront encore plus considérables en 1929, 
pour récompenser les éleveurs du magnifi-
que effort qu'ils fournissent. 

Nous" manquerions à la juste équité, en 
ne félicitant pas ici, dût leur modestie en 
souffrir, les deux vaillants organisateurs : 
MM. Raymond Lefeuvre, ingénieur agro-
nome, commissaire général du concours, 
et Merlant, professeur d'Agriculture, dé-
voué secrétaire de la Société. 

LIRE le PALMARÈS en TROISIÈME PAGE 

Association Générale 
des Producteurs de Viandes 
Son Conseil d'Administration, réuni le 

23 mars, s'est complété en désignant des 
représentants pour les régions qui n'y figu-
raient pas encore. Ce sont : MM. Levassort 
et Rostand (Normandie) ; Desoutter (Est) ; 
de Rougé, de Wendel (Touraine-Anjou) ; 
Beaumont, R. Maringe, de Mauny (Centre) ; 
de Liniers (Limousin) ; Maillard (Charen-
tes) ; de Terssac, Carrère (Sud-Ouest) ; 
Albéric Poulain (Sud) ; Letard (Sud-Est) ; 
Moatti (Algérie) ; Breton, président des 
Vétérinaires de France et des Colonies ; M. 
Couzinet (Garonne). 

A l'unanimité, le bureau a été ainsi 
constitué : 

Président : M. Lavoine, éleveur, sénateur 
de la Seine-Inférieure. 

Vice-présidents : MM. Massé, vice-prési-
dent de l'Office français d'élevage ; de 
Rougé, éleveur, sénateur du Maine-et-Loire; 
Laplaud, éleveur; R. Maringe, éleveur. 

Trésorier : M. Henry Giraud, éleveur, 
à Plailly (Oise). 

Secrétaire général : M. André de Con-
tades, éleveur à Blet (Cher). 

On discute ensuite le système de cotisa 
lions et on décide d'adopter le principe 
du nombre de têtes de bétail vendues l'an-
née précédente, d'après le barême suivant, 
pour lequel l'Association fait pleinement 
confiance à ses adhérents : 

1 fr. par tête pour les hovins ; 0 fr. 50 
pour les veaux ; 0 fr. 25 pour les porcins, 
et 0 fr. 10 pour les ovins. 

De plus, le service du Bulletin ne pourra 
être fait qu'aux membres qui auront versé 
une cotisation d'au moins 20 francs. 

Rappelons que l'Association a pour but 
l'union de tous les éleveurs pour la dé-
fense de leurs intérêts économiques, leur 
documentation précise et rapide sur la si-
tuation des marchés intérieurs et exté-
rieurs, la présentation de leurs revendica-
tions aux pouvoirs publics, l'obtention de 
prix justement rémunérateurs du bétail. 

On s'inscrit en envoyant sa cotisation 
à M. Henri Rouy, provisoirement, 39, rue 
d'Amsterdam, Paris (8*^ 

On Brio de Causette... 
On parle encore de la 

repopulation des campa-
gnes. On a certes raison : 
Il faut avoir beaucoup 
d'enfants, pour pouvoir 
faire sa petite culture en 
famille, au prix où est la 
main-d'œuvre ; car, même 
en y mettant largement la 

Hj^-pièce, on n'en trouve pas 
SoLSia^û^ toujours à son goût. Vive, 
donc, les familles nombreuses, pour que 
vive notre agriculture ! 

Mais nous ne sommes pas toujours les 
maîtres ; quelqu'un de plus haut placé nous 
le fait savoir, en nous punissant, ou en com-
blant nos désirs, suivant les cas. 

Il y a des ménages qui ont beaucoup d'en-
fants, alors que leur bourse leur imposerait 
plutôt des restrictions ; d'autres qui ont 
,out, pour élever une bande de marmots, qui 
ies niment, mais sont obligés de choyer 
ceux du voisin ou de caresser de vagues 
espoirs. 

— Croyez-vous que c'est ben réparti tout 
ça, maître Jeannot ? Mon voisin, qu'a eu 
onze garçons, sans aucune fille et moi qui 
ai huit filles et qui aurait tant désiré un 
gars ! 

— C'est que vous vous êtes mal pris tous 
ies deux... Après tout, ça pourra faire des 
mariages et puis faut pas désespérer, vous 
êtes encore vert, père Constant. 

— Bah î comme du bois mort, maintenant 
que j'ai des cheveux blancs. Songez donc 

'■ ■■A pour élever huit filles, pour les habil-
ler, les amuser, trouver un gendre pour 
chacune et leur donner une petite somme 
pour se monter en ménage ! Çà fait ben des 
gouttes de sueur à verser pour un pauvre 
père comme moi. 

Croyez-vous que c'est plus drôle d'avoir 
des garçons ? interrompit le père Cirou. Ces 
petits chenapans là font mon désespoir ! 
Ernest, qui n'aimait pas charroyer, y ne 
voulait entendre parler que de marteaux ou 
de burins, j'on été obligé de l'embaucher 
chez le père Touron, le maréchal. Léon, 
qu'a eu la jambe cassée, est rentré dans les 
bureaux des P. T. T. Et Louis, mon pauv' 
Loulou, le second de mes gars, à qui je 
voulais laisser la ferme, quand il est reve-
nu du régiment, il était tout changé i il 
voulait travailler en ville — probablement 
encore une fille qui lui aura tourné la tête 
— y a. rin eu à faire. Il était adroit de ses 
dix doigts et y travaille à c'te heure chez 
un électricien de Nantes. 

—' Il vous reste encore un petit gars ? 
— Ne m'en parlez pas, père Constant 

Mon petit Jules ne rêve que tambours et 
trompettes. Il n'attend que ses dix-huit ans 
pour pouvoir s'engager. J'ai ben peur de ne 
pouvoir encore le garder celui-là. Il vou 
drait aussi faire du cinéma, depuis qu'il a 
vu jouer : « Le fils du chèque », d'un Ro 
dolphe Gélatino. Tout ça c'est fait pour 
tourner la tête du bon monde. 

— Mais votre fille, mon pauvre Cirou ? 
Vous allez lui trouver un gendre capable 

— Germaine ? la mâtine, elle est ben 
gentille et fait bien sa besogne. Ah, pour 
sûr, y a rien à lui reprocher. Mais v'ià t'y 
pas qu'elle s'est amourachée de l'institu 
teur, à présent et que ça a l'air de mordre 
tout à fait pour du sérieux I 

— Je vous plains, mon cher Cirou ! Mais 
enfin faut pas se décourager. Vos enfants 
sont tout de même à peu près casés ; pas 
sur la branche que vous leur aviez choisie. 
Aujourd'hui, avec les jeunes c'est difficile... 

— Ce n'est pas avec des discours acadé-
miques qu'on maintiendra les enfants à la 
campagne, ni çn nous donnant des petites 
allocations de poupées, pour les élever. Si 
îe gars Louis avait été sûr de trouver une 
belle situation de rapport chez vous, y a 
ben des chances qu'il serait resté, au lieu 
d'aller courir en ville. C'est pas une fille qui 
lui aurait tourné la tête, car si ce n'était que 
ça, il pourrait ben ramener sa tourterelle 
sous le toit paternel. 

Heureusement pour la terre qu'il reste 
encore les vieux briscards comme nous et 
on ne nous a pas encore décorés du « poi-
reau » ! Il est vrai que nos fils inventeront 
peut-être des procédés électriques pour faire 
pousser le blé et la vigne... et se passer de 
cette sale graine d'agriculteurs ! 

Maître JEANNOT. 

P. S. — Je remercie vivement les nom-
breux correspondants qui veulent bien 
m'assuret de leur suffrage, pour les pro-
chaines élections législatives. Je répète que 
je ne suis tnuivUt, 

le des 
DU CENTRE ET DE L'OUEST 

ignerons 

Le Magnifique congrès de 
Depuis longtemps on travaillait ferme, 

au siège de la Confédération, Groupe de 
la Loire-Inférieure, 2, rue Scribe, à Nantes, 
pour mettre sur pied cet important Con-
grès, qui devait réunir les délégués des 
dix-sept départements viticoles du Bassin 
rie là Loire, ainsi que d'éminentes per-
sonnalités : professeurs, techniciens, pra-
ticiens et parlementaires s'intéressant à 
la viticulure. 

La Presse a été unanime pour en recon-
naître le succès : c'est la meilleure ré-
compense qu'on puisse décerner aux vail-
lants organisateurs. 

Le MARDI 10 AVRIL, îe Conseil d'Admi-
nistration, au grand complet, se réunis-
sait en séance privée, dans la superbe 
Salle Gothique de la Mairie de Nantes, 
sous la présidence de M. Jules Gauthier. 
Nous ne dévoilerons pas les importantes 
discussions, ni les décisions qui y furent 
prises, dans l'intérêt même des vignerons 
du pays. 

A l'issue de cette réunion, à 8 heures du 
soir, un dîner en commun réunissait les 
congressistes, dans un de nos meilleurs 
restaurants de Nantes, où l'on dégusta, na-
turellement, un excellent Muscadet. 

Le MERCREDI 11 AVRIL eut lieu, dès 
8 h. 30, la séance pléniùre au Congrès, 
Salle Colbert, en présence d'une grosse 
affluence de vignerons. M. Jules Gauthier, 
président de la Confédération Nationale 
des Associations agricoles, conseiller 
d'Etat, délégué au Bureau International 
d'Agriculture de Genève, propriétaire-viti-
culteur en Touraine, présidait la séance, 
entouré de MM. de Camiran, vice-prési-
dent de la C. G. V. O.; Gamier, secrétaire 
général des Associations Agricoles du 
Loir-et-Cher ; Germain ; Martin, directeur 
des Services agricoles d'Indre-et-Loire ; 
Danguy, directeur des Services agricoles 
de la Loire-Inférieure ; Dejoie, Sautejeau, 
du Gasset ; Andouard, directeur de la Sta-
tion agronomique ; de Sesmaisons, prési-
dent de la Chambre d'Agriculture et 
conseiller général ; Merlant, Péquin, Mahot, 
de la Gournerie, Guilbaud ; Linyer, séna-
teur; de la Ferronays, député; L. Lefeuvre, 
président du Syndicat Central et de l'Of-
fice agricole ; Doré-Graslin ; Angé-Laribé, 
secrétaire général de la C. N. A. A.; Mesnil-
Brisset, du Loir-et-Cher ; du Réau, des 
Deux-Sèvres ; Soreau, du Loiret ; Veyret, 
Noëllet et Chattousse, du Puy-de-Dôme ; 
Moreau, Richardin, Bourcier, Renaud, du 
Maine-et-Loire ; Langlois, de la Sarthe, 
etc.. 

LA SÉANCE 

M» .-DE CAMIRAN souhaite aux délégués 
la bienvenue et termine en ces termes 
« Quand les vendanges sont bonnes dans 
le département, tous se réjouissent, viti 
culteurs ou non : c'est que le Muscadet 
est la réclame et la joie du pays ; c'est 
pourquoi on appelle souvent notre bonne 
ville : Nantes-Muscadet ! » 

M. de Camiran, dont les interventions 
au cours de la séance furent très remar-
quées, donne la parole à M. Moreau, pour 
son rapport (en collaboration ayee M. 
Vinet). 

les raisins 
M. MOREAU précise que l'art du vigne-

ron ne consiste pas seulement à faire du 
bon vin quand l'année est bonne, mais a 
obtenir un produit sain et très buvable, 
quand l'année est défavorable. 

Tout vigneron doit êi§e aussi œnologue. 
Il ne doit plus abandonner, comme autre-
fois, le moût du raisin à sa fermentation 
naturelle et mettre le vin en bouteillês, 
sans souci de sa composition ni de sa 
conservation. L'acheteur, aujourd'hui, de-
mande des vins bien équilibrés, très clairs 
et d'une tenue irréprochable. Les bons vi-
ticulteurs qui obtiennent chaque année des 
vins bien réunis vendent mieux que les 
autres et étendent leur clientèle. 

L'inconstance des saisons, en nos ré-
gions de l'Ouest, est la cause principale 
de bien des insuccès. Si le viticulteur est 

à peu près désarmé contre les intempé-
ries, du moins peut-il encore lutter contre 
les maladies et remédier : :;iposition 
défectueuse des moûts de raisons : là est 
la base de toute vinification rationnelle. 

Il ne suffit pas d'avoir un moût de bonne 
qualité, il faut suivre encore de près sa 
fermentation, pour l'arrêter ou l'activer, 
remédier aux accidents qui pourraient 
survenir. Quand le vin est produit, il faut 
élever, éduquer ce vin pendant sa jeu-
nesse, le corriger de ses défauts, le pré-
munir contre les accidents et les maladies, 
pour qu'il atteigne, dans des conditions 
favorables, l'âge de la maturité, où il est 
le meilleur à boire. C'est dans les fûts, 
avant sa mise en bouteille, qu'on doit le 
surveiller et le soigner. 

Malgré toutes les précautions, le vigne-
ron n'est jamais assuré que son vin ne 
tombera pas malade, qu'une négligence ou 
qu'une faute ne sera pas commise au 
cours des nombreuses opérations. Il faut 
savoir se rendre compte d'une maladie qui 
débute, afin d'y porter immédiatement re-
mède : « Mieux vaut prévenir que gué-
rir », comme dit le proverbe. Certains 
accidents sont parfois irrémédiables. 

Le viticulteur doit être en mesure de 
procéder à l'analyse sommaire de son vin, 
non point d'un travail compliqué, mais 
de quelques dosages faciles, avec trois ou 
quatre appareils simples et quelques pro-
duits chimiques. On s'est ingénié, dans le 
choix des méthodes, pour rendre la tâche 
du vigneron moins difficile. Mais ce n'est 
pas tout d'analyser, il faut encore savoir 
interpréter les résultats. Cela nécessite 
une série de connaissances que l'on peut 
acquérir au moyen des livres, des confé-
rences et aussi en s'inspirant des conseils 
de guides compétents, qui sont aujour-
d'hui à la tête des Associations viticoles 
et agricoles. 

Tarifs de transports 
M. RICHARDIN, de Maine-et-Loire, 

aborde alors l'importante question des ta-
rifs de transports, 

La grande majorité des viticulteurs se 
préoccupe peu-des prix de transport de 
ses vins, celui-ci étanê habituellement à 
la charge du négociant qui en a effectué 
l'achat. Nous devons secouer cette indif-
férence coupable, parce qu'elle pourrait 
être pour notre région du Centre Ouest 
l'origine de graves déboires. 

Le vin a souvent été sacrifié au profit 
de tarifs protecteurs outranciers accordés 
à l'industrie. Lorsqu'il s'agit de boucler 
le budget des Compagnies de chemins de 
fer, on relève tout bonnement les tarifs, 
et là le vin est encore frappé, si bien qu'il 
suffit de quelques récoltes un peu abon-
dantes pour voir le prix du transport dé-
passer le prix de la marchandise. 

Avant la guerre, les tarifs de transport 
des vins étaient plus nombreux et plus 
simples. Il existait des prix fermes des ré-
gions productrices vers celles de consom-
mation, qui ont été supprimés à notre dé-
savantage. La plupart de ces prix fermes 
étaient applicables, par voie de soudure, 
avec la clause des stations intermédiaires. 
Pour favoriser les expéditions importantes 
de la propriété, il existait des prix par 
envoi de cinq tonnes, en payant pour ce 
poids. On a brutalement élevé le minimum 
à sept tonnes. 

Le transfert à l'unité de fût, par pièce"' 
et demi-pièce, a également disparu, ainsi' 
que les prix fermes pour ces expédtiions' 
de cinq à dix tonnes. Les coefficients" 
actuels atteignent 15 à 16 par rapport aux 
tarifs d'avant-guerre, et M. Richardin cite' 
de nombreux exemples typiques de ce 
relèvement du coût des transports.... alors" 
qu'au contraire les vins du Midi jouissent 
de tarifs spéciaux qui ne s'appliquent 
qu'au-delà de 800 kilomètres. 

Le commerce de Paris et de la régiori 
du Nord a donc fout intérêt à délaisser 
nos vins et à s'approvisionner dans le' 
Midi, où il trouve, à prix égal, des vins 
plus généreux en alcool. Les négociants! 
en vins de notre région se trouvent éga-
lement dans une situation difficile pour 
faire face à la concurrence. M. Richardin 



termine en demandant l'abrogation de ce 
tarif spécial, qui favorise la région du 
Midi au préjudice des autres. 

Répression des fraudes 
M. MESN1L-BRISSEÏ, président du Syn-

dicat des vignerons des Côtes du Cher, 
expose les modifications désirables en ce 
qui concerne la procédure des fraudes. 
D'après le projet de loi du député Dessein, 
les vignerons n'iront plus en correction-
nelle s'ils oublient d'inscrire sur leurs 
fûts le degré de vin qu'ils contiennent, 
mais simplement devant le juge de paix. 
On ne les traitera plus comme des apaches 
ou des voleurs. Le défaut d'affichage du 
degré deviendra une simple contravention 
et amènera un peu plus de discrétion. A 
l'heure actuelle, ce sont les gendarmes 
qui viennent chez le vigneron, inculpé ou 
suspect de fraude. Lorsque la maréchaus-
sée se déplace, aussitôt les voisins s'in-
quiètent et les mauvaises langues se délient 
en disant « Il est coupable ». Nous deman-
dons que, désormais, les gendarmes res-
tent chez eux et que l'on soit plus discret. 

M. DEJOIE fait alors remarquer que, l'an 
dernier, il a été trafiqué certains certifi-
cats d'appellation d'origine, sans impor-
tance pour notre région. Mais, cette année, 
on trafique des congés ! Des personnes 
qui ont à expédier des vins et ne peuvent 
plus avoir de congés, sollicitent leurs 
amis qui ont encore la faculté d'expédier 
tant de barriques, et leur demandent d'ex-
pédier en leur nom... moyennant pour-
boire, bien entendu. Est-ce du vin bien 
normal que Ton expédie ainsi, car s'il 
était normal le producteur l'aurait déclaré 
à la récolte ? 

Opposons-nous donc formellement à ces 
expéditions, car on pourrait nous accuser 
— à tort — de fraude, et le fraudeur est 
l'ennemi du viticulteur. 

Hybrides producteurs directs 
M. GARNIER lit un rapport de M. Bu-

chet-Desforges, de la Nièvre — retenu 
par une maladie — sur les hybrides pro-
ducteurs directs, qu'il étudie de longue 
date. L'exploiiation de M. Buchet-Desfor-
ges, directeur du Centre Viticole de Cos-
nes, est contrôlée officiellement par les 
services du Ministère de l'Agriculture. 
L'importance de ce centre d'études est 
incontestable. Les hybrides, étudiés dans 
le Midi, le Sud-Est et l'Alsace, sont tout 
différents de ceux convenant à nos sols et 
climat du Bassin de la Loire. 

Il est bien entendu que notre Confédé-
ration du Centre et de l'Ouest ne fait pas 
de propagande pour les hybrides produc-
teurs directs. Quand on a des vins de 
qualité, comme c'est le cas, même quand 
il s'agit de crus modestes ; quand on a 
des vins, peut-être pas très alcooliques 
mais très parfumés et aujourd'hui renom-
més, il serait néfaste de remplacer les 
vieux cépages, qui font la réputation de 
notre région, par des hybrides producteurs 
directs. 

Cependant, en certains endroits où l'on 
n'avait jamais fait qu'un vin très ordi-
naire, étant donnés les prix de revient de 
plus en plus élevés de la culture de la 
vigne et les frais nécessités par la lutte 
contre les maladies, un certain nombre de 
vismerons se sont engagés dans la culture 
d'hybrides : le Noah, VOthello, etc., qui 
font un mauvais vin, mais un vin qui 
s'est tout de même bien vendu pendant 
et après la guerre. A ces vignerons, nous 
ne dirons certainement pas : « conservez 
les vieux cépages », puisque les vieux 
cépages, ils les ont abandonnés. 

Si les hybrides producteurs directs ne 
constituent pas un progrès, au point de 
vue de la qualité, au point de vue scien-
tifique ils constituent tout de même un 
progrès incontestable. On a fait aujour-
d'hui un très grand pas pour l'obtention 
d'hybrides d'une résistance meilleure et 
aussi donannt un vin très acceptable, pou-
vant permettre des coupages intéressants. 
Au centre viticole de Cosnes, on a com-
mencé par ne faire aucun traitement, pour 
ne conserver que les hybrides résistants, 
les autres ayant péri. Une dégustation très 
méticuleuse élimine tous les vins ayant 
un goût foxé, ou qui ne sont pas à pro-
pager. On a retenu jusqu'à présent sept 
hybrides (quatre rouges et trois blancs) 
donnant un vin supérieur aux vieux cé-
pages français. Une douzaine d'autres hy-
brides, donnant:un vin de consommation 
familiale, méritent aussi d'être cultivés. 

M. Garnier termine en conseillant à nos 
viticulteurs de conserver leur Muscadet 
et leur Gros-Plant, qui sont tout à fait 
remarquables, et de ne pas s'embarquer 
à la légère, s'ils désirent des hybrides. 

M. DANGUY, le distingué directeur des 
Services agricoles de la Loire-Inférieure, 
confirme alors pleinement l'intéressant 
rapport que vient de lire M. Garnier. Le 
Bol de notre département, qui n'est pas 
calcaire, convient à n'importe quelle 
espèce d'hybride ; leur plantation est donc 
des plus simples. Mais, seuls, les hybrides 
producteurs directs de vins blancs nous 
'intéressent, car c'est le vin le plus appré-
cié dans notre région. Les hybrides, plan-
tés jusqu'ici è*n assez faible proportion, 
ne l'ont été que dans un but utilitaire, 
comme boisson pour la famille et les tra-
vailleurs, puisque l'on boit du vin dans 
les trois quarts du département. Nous sôni-
mes restés dans la note préconisée par la 
Confédération, en maintenant le plus pos-
.sible les plants français de notre ancien 
vignoble. 

Encouragements 
M. JI LES GAUTHIER, le président, tire 

les conclusions de cette magnifique 
séance. Il tient avec soin à mêler dans ces 

Congrès les questions techniques et éco-
nomiques. Puis après avoir remercié les 
vaillants administrateurs du groupe de la 
Loire-Inférieure, il exhorte les vignerons 
à se grouper pour être forts, pour faire 
entendre leur voix auprès des Pouvoirs 
publics, pour obtenir les justes satisfac-
tions auxquelles ils ont droit. 

n n'y a en France qu'une viticulture, 
aussi bien celle de la métropole que celle 
de l'Afrique du Nord. Nous sommes tous 
des Français, tous des vignerons, Nous 
cultivons des vignes et en tirons du vin 
que nous voulons vendre. Nous travaillons 
donc tous à la prospérité du pays et nos 
intérêts sont identiques. Il ne peut donc 
y avoir de luttes, de frères ennemis entre 
les vignerons des différentes parties de la 
France : cela ne peut pas exister. Nous 
pouvons entrer en discussion, mais nous 
devons toujours aboutir à une solution 
qui donne satisfaction à tous. Nous de-
vons combattre pour la même cause ' (Vifs 
applaudissements, plusieurs fois répétés 
au cours de la séance.) 

LE BANQUET 

A midi et demi, 140 convives prenaient 
place, aux Salons Bernard, rue du Boc-
cage, autour des tables magnifiquement 
décorées. A la table d'honneur, autour de 
M. J. Gauthier, outre les personnalités déjà 
signalées aux séances du Congrès, on re-
marquait : MM. Bellamy, député-maire de 
Nantes ; Farineau et Guiotlon, adjoints au 
maire ; Babin-Chevaije, sénateur ; 'Delafov, 
président de la Chambre de Commerce; 
Miqueau, chef de cabinet du préfet ; mar-
quis de Juigné, député ; Dclhomnieau, 
avocat, etc.. 

Dans l'assistance, on remarquait un 
grand nombre de maires des régions viti-
coles, ainsi que plusieurs ingénieurs-agro-
nomes : MM. Merlant, Renaud, Valentin, 
Chastant, Cormier, etc.; Gouin, directeur 
du Syndicat Central ; Faivre, directeur-
adjoint. Une table spéciale était réservée 
aux membres de la Presse, auquel s'étaient 
jointes deux charmantes sténo-dactylos... 
seul élément féminin de cette riante 
assemblée. 

LE MENU ? — Presque exclusivement 
composé de plats nantais, présentés de 
main de maître par un fin cuisinier et 
arrosés — et comment 1 — par les plus 
grands crus de Muscadets, et aussi par 
un délicieux Bourgueil 1923. Avec de 
pareils vins, ce ne pouvait être un morne 
banquet, car même à la table d'honneur, 
la plus franche gaité et cordialité ne cessa 
de régner. Comme le disait si bien notre 
collaborateur, Maître Jeannot — qui s'en 
donnait à cœur-joie — les vignerons sont 
toujours gais, et à plus forte raison dans 
une réunion comme celle-ci, où ils se sen-
taient les coudes et où toute opinion poli-
tique était enterrée, pour ne faire place 
qu'à une seule corporation : celle de la 
vigne... et du Muscadet ! 

LES TOASTS — Courts et de bon goût. 
Tout d'abord, M. DE CAMIRAN présente 
les excuses des personnes empêchées : 
MM. de Clerville, président du Conseil gé-
néral ; de Grandmaison, Le Cour-Grand-
maison, Merlant et Delaroche-Vernet, dé-
putés ; de Rougé, président du Groupe Vi-
ticole au Sénat ; de Landemont et Fran-
çois Saint-Maur, sénateurs ; Rozier, maire 
de Saint-Fiacre ; Buchet-Desforges, direc-
teur du Centre viticole de Cosnes ; Ber-
thonneau, de Blois ; Baron de Bodman, du 
Syndicat de Saumur 

M. GAUTHIER, le président, ajoute aux 
excuses présentées celles de M. Aristide 
Briand, qui s'intéresse beaucoup aux tra-
vaux de la Confédération. Puis, après avoir 
remercié les congressistes, il parle du 
double lien qui nous unit : le vin que nous 
produisons et la Loire qui arrose, avec ses 
affluents, nos belles régionsiet qui confère 
à tous la même affabilité, la même bonne 
humeur. 

On a dit que la Loire est une grande 
paresseuse. Le poète Charles Péguy; mort 
pour la France, a répondu : « La Loire 
ne coule si lentement que parce qu'elle 
ne peut se lasser d'admirer les pays qu'elle 
traverse. » M. Gauthier lève son verre â 
la Ville de Nantes, à la vitalité et à la 
prospérité de notre grande Confédération 
du Centre et de l'Ouest. 

Puis M. BELLAMY, maire de Nantes, et 
M. LINYER, sénateur, propriétaire-viti-
culteur distingué, prennent la parole pour 
féliciter et encourager les vignerons dans 
leur noble tâche. 

M. MIGNEAU, représentant le préfet, 
excuse ce dernier et apporte en même 
temps, eii termes aimables, le salut des 
vignerons du Médoc. « C'est le vin qui 
fait aimer le pays, ajoutc-t-il, il faut le 
faire connaître, lui ouvrir les frontières, 
faciliter son transport pour le répandre 
au loin ! » Une ovation termine son dis-
cours. 

La CONFÉRENCE DU SOIR 

A 8 heures iu soir, Salle Colbert, M. 
AUGÉ-LARIBÉ, secrétaire général de la 
Confédération Nationale des Associations 
agricoles, donnait une conférence très 
intéressante èt fort documentée sur : 
« L'Agriculture dans l'Economie fran-
çaise ». 

Cette conférence, placée sous le patro-
nage de la Chambre d'Agriculture et de La 
Chambre de Commerce de la Loire-Infé-
rieure, était surtout destinée à la popula-
tion urbaine. Une publicité abondante 
avait été faite à celte intention dans tous 
les milieux commerçants, industriels, pro-

fessions libérales et ouvrières. Il est à dé-
ploré qu'il y soit venu si peu de monde 
de la ville. 

Sur l'estrade, autour de M. Augé-Laribé, 
avaient pris place : MM. Delafog, prési-
dent de la Chambre de Commerce ; de 
Sesmaisons, président de la Chambre 
d'Agriculture ; Babin-Chcvaije, sénateur ; 
de Camiran et Garnier. 

M. Augé-Laribé préconise d'abord l'union 
complète des forces productives du pays : 
commerçants, industriels et agriculteurs, 
et trace un tableau saisissant de notre 
situation agricole en France. L'agriculture 
doit relever le pays, si le Gouvernement 
ne pratique pas une politique anti-agri-
cole. 

Le marché du blé est actuellement 
tellement serré, précis, qu'il suffit de quel-
ques chargements de blés étrangers pour 
faire baisser nos prix. Il faut maintenir 
nos débouchés par une juste liberté d'ex-
portation. Au sujet de la revision doua-
nière, problème non encore résolu, il y a 
une grande inégalité entre la protection 
do l'industrie et celle de l'agriculture. 

M. Augé-Laribé aborde ensuite la ques-
tion des impôts, qui doivent être propor-
tionnés aux forces des contribuables. Nous 
savons que les commerçants et industriels 
sont très lourdement chargés. N'oublions 
pas non plus que les impôts agricoles sont 
six fois plus élevés qu'avant guerre, alors 
que nos produits atteignent difficilement-
le coefficient cinq. 

En payant des impôts, nous voudrions 
recevoir en échange certains avantages 
dont jouissent les citadins ,: les téléphones, 
colis postaux, autobus, service médical, 
lois sociales, etc.. 

Nous avons besoin de capitaux pour 
notre agriculture, que le commerçc et 
l'industrie nous accordent quelques con-
cessions. Le développement de l'agricul-
ture aidera à la prospérité générale. Dans 
une société bien ordonnée, les forces ne lut-
tent que pour se reconnaître. C'est sur ce 
mot d'harmonie que termine le distingué 
conférencier, qui est vivement applaudi. 

M. DELAFOY remercie M. Augé-Laribé, 
au nom des industriels et commerçants 
qu'il représente. Il constate avec plaisir 
la formation de nouveaux organismes : 
les Chambres d'Agriculture, qui pourront 
collaborer loyalement avec les Chambres 
de Commerce. Plusieurs questions d'inté-
rêt commun ont déjà été mises à l'élude', 
telle que celle des transports. Nous soih-
mes de bons Français, très ardenis pour 
leurs intérêts personnels, mais nous ferons 
de grand cœur un sacrifice de notre inté-
rêt particulier pour l'intérêt général du 
pays ! (Vifs applaudissements.) 

Ag,rieoie8 

Distributeurs d'Engrais 

L'Excursion aux Vignobles Nantais 
Le jeudi 12 avril fut une épreii\*e «le | 

résistance, même pour les vieux Vigne-
rons habitués aux nombreuses dégusta-
tions, et aussi une journée de... non résis-
tance, devant la tentation d'aussi fins Mus-
cadets ! 

A S h. %, les congressistes, égayés déjà 
par un beau soleil, prenaient place dans 
un vaste auto-car et filaient dans la direc-
tion de Vertou. 

RECEPTION DE VERTOU. — La récep-
tion fut chaude. M. le docteur Fillion, 
maire de Vertou, ceint de son écharpe 
tricolore et entouré de ses adjoints, nous 
attendait au seuil de la mairie, pavoisée 
comme aux grands jours de l'Armistice. 

Au premier étage, dans la belle salle des 
mariages, une table fleurie, hérissée de 
vieilles bouteilles, de verres à Muscadet 
et d'assiettes garnies de fouaces, achevait 
de donner une note toute cordiale à cette 
réception. 

M. Fillion commença par des souhaits 
de bienvenue et vanta, en termes élo-
quents, les vins du canton. Le vin est un 
ami commun ; il est prophète en son pays. 
Le muscadet aimait à rester dans son do-
maine, puis il a voulu sortir et faire figure 
d'excellent vin. On Ta habillé proprement, 
en lui créant une bouteille et un verre 
spécial. Nous souhaitons qu'il se répande 
en Angleterre et dans les pays dépourvus 
de vignobles. La Sèvre est aussi une fi le 
de la Loire, qui s'attarde à • voir pousser 
le muscadet sur ses rives sinueuses et pit-
toresques. 

M. de Camiran répond au toast du mairê 
et dit simplement, à la mode dû pays : « A 
votre santé, de bon coeur 1 » 

M. Le Cour-Grandmaison, conseiller gé-
néral de Vertou, dit quelques mots d'en-
couragements, et M. Germain, vice-prési-
dent de la Confédération, remercie le 
inaire et la municipalité, au nom de la 
C. G. V., de cet accueil charmant et de 
ses vins réputés. 

A LA COGNARDIERE. — Après une 
halte au pont de la Ramée de Saint-Fiacre, 
site très pittoresque sur la Sèvre Nantaise, 
non loin du confluent de la" Maine, la ca-
ravane arrive à la Cognardière, superbe 
vignoble du docteur Chevallier. On visité 
d'abord le vignoble, admirablement tenu, 
puis un vieux pressoir à long fût, que 
l'on conserve comme souvenir de nos 
grands-pères. On y lit encore, sur une 
plaque : « En 1893, 320 barriques de mus-
cadet et 17 de gros-plant. » Les vendanges 
avaient été commencées le 17 août. 

Puis c'est au tour du cellier moderne, 
propre et coquet, avec ses trois gigantes-
ques pressoirs modernes (où le fer touche 
très peu la vendange, ce qui évite la casse 
ferrique). Tout s'y fait presque mécani-
quement, et à l'intérieur dçs chais règne 
une température toujours égale. 

On déguste du vin nouveau et du vieux 
muscadet 1911, vraiment délicieux. 

RECEPTION DE CLISSON. — On .arrive 

MODÈLE A : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant ; commande 
du fond par bielles. 

Largeur d'épandage : lra50...: 2.090 fr, 
— — T"75 2.155 — 
— - 2m 2.200 — 

MODÈLE B : à limonière, avec débrayage 
automatique du fond mouvant : 

Largeur d'épandage : l'"50 1.935 fr. 
— — 1-75.!.. 2.000 — 
— — 2- 2.050 — 

MODÈLE C : à limonière, sans débrayage 
automatique. Bonne, construction courante : 

Largeur d'épandage : 1D,50 1.775 fr. 
—. — lm75 1.810 — 
— — 2m 1.830 — 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

Pour ces trois modèles, supplément pour 
carters à bain d'huile des deux eôtés : 
i00 francs. 

Sur demande, modèles plus grands, à lar-
geur d'épandage 2'"50, 21"75 et 3 mètres. 

Ces prix s entendent départ l'usine. Ce-
pendant, à titre de Bonification, nous dé-
duirons le montant du transport par che-
mins de fer, sur facture ; ainsi qu'une Re-
mise syndicale, pour nos adhérents. Paie-
ment au Syndicat Centra), à Nantes. 

Nous attirons l'attention des cultivateurs 
sur les derniers perfectionnements de • ces 
distributeurs, qui, à. prix égal avec d'autres 
maisons, sont de beaucoup supérieurs. 

Notices explicatives et références sur 
demande. 

 ' ! ! . 
Bourrellerie 

Nous pouvons livrer à nos Adhérents, 
tous genres de harnais : 

Bride d.e charrette de ferme complète, 
avec rênes 120 fr. 

Sellette complète 180 fr. 
Dossière complète . 120 fr. 
Avalloire avec chaînettes...., 180 fr. 
Sous-ventrière avec 2 courroies... 85 fr. 
Licol fort, doublé 45 fr. 
Collier complet pour cheval (indi-

quer la longueur du cou) 310 fr. 

Sur ces prix, remise à nos Adhérents. 

; Brsbants 
Brabants de toute première marqué ga-

rantis, aux prix suivants, livrés franco ga-
res, ou aux magasins de Nantes. 

Remise à nos adhérents. 

BRABANTS A POINTES MOBILES : 
N"3 Poids Force de l'altelage l'i'.ix 

B.M. 1 150 kil. 2. chevaux ou 2 
bœufs 8-15 s>» 

B.M. 2 140 — 1 fort chev. ou 
2 bœufs... 810 » 

B.M. 3 120; — 1 cheval ou 2 
bœufs 760 s» 

B.M. 4 118 — 1 petit chev.... 725 »» 
Sur tous ces modèles, remise à nos adhé-

rents. 
BRABANTS A SOCS FIXES et tous autres 

modèles sur demande. 

Rouleaux montés 
En tôie d'acier, avec chaises en fer, 

moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouieaux sont li-

vrés avec limonière, ou, sur demande, avec 
timon. Ils peuvent aussi être munis d'un 
décrottoir et d'un siège, moyennant un lé-
ger supplément. 

Dispositif spécial, pour le graissage ra-
pide des moyeux intérieurs. 

Longucu» 
du POIDS MOYENS 

rouleau Diamètre 0m50 O'-Gfl 0m70 

365 kg. 
390 — 
415 — 
530 — 

l-OO 230 kg. 250 kg. 
lm20 250 — 270 — 
1-40 270 — 290 — 
lm60 290 — 310 — 

Il 1-80 \ 310 — * 330 — 
2"00, 375 — 425 -s 
Prix au kilo : 1 fr. 75. 
Remise à ios Adhérents. 

Pulvérisateurs 
et Souereuses à dos 

PULVERISATEURS Perras, pour vigne : 
Le Soleil, contenance 15 litres... 155 »» 

SOUFREUSES Perras : 
Etoile, double effet 120 »» 
Petite jaune, simple effet 95 »» 

Ces prix s'entendent nets et franco gare 
d'arrivée. 

Faucheuses 
Nous pouvons livrer des faucheuses d'une 

des premières et des plus anciennes mar-
ques françaises, de supériorité incontesta-
ble sur -tous les modèles connus. 

Sa coupe irréprochable, sa simplicité, sa 
barre"coupeuse à nervures, son embrayage 
à grilles breveté, son arbre intermédiaire 
fixe, son relevage vertical breveté, sa vi-
tesse accélérée, en font la meilleure fau-
cheuse du monde. 

Doigts en acier moulé (et non en fonte 
malléable, comme dans beaucoup d'autres 
marques). 

Notices et catalogues sur demande. Ma-
chines visibles en magasins à Nantes 

Coupe 1"' ordinaire pour 1 cheval : i,/75 fr. 
Coupe rn07 ordinaire pour 1 cheval : 1.790 

francs. 
Coupe ll"15 ordinaire pour 2 chevaux (ou 

2 bœufs) : 1.895 francs. 
Coupe lm30 ordinaire pour 2 chevaux (ou 

2 bœufs) : 1.910 francs. 

Autres modèles, type exposition 1928, 
sur demande. 

Machines livrées avec 2 lames, franco de 
port, avec toutes garanties de solidité et de 
bon fonctionnement. Réparations assurées. 

REMISE A NOS ADHERENTS. 

APPAREIL A MOISSOA.,—., à relevage 
vertical, de toutes largeurs de coupe. Sys-
tème breveté assurant le pariait équilibre 
de la machine. Le tablier ne s'articule pas 
sur la barre coupeuse mais sur unpiateau 
qui double la largeur de cette barre. Ce 
uispositif permet de tasscv ^orte ja-
velle, sans que les tiges puisse... recou-
pées. 

Se monte ou se démonte en trois minutes. 

Prix : 200 francs. 

Tonnes à Purin 
ou à eau ; voie normale ; crochets d'atte-
lage au bout des limons. En tôle d'acier 
doux de 3 m/m, fonds emboutis, robinet 
droit ou coudé, au choix. Roues fer de 
1 m. 20 à double bandage. Ce tonneau, qui 
convient dans ies petites et moyennes 
exploitations, est de construction irrépro-
chable et donne toute satisfaction. 

.N' 
Coutenanco 

e» litres 

l'rix du Tonneau 

Peint liubanisd 

1 500 90x14 1.200 s» 1.315 »» 
2 600 90x14 1.225 »> 1.350 »» 
3 800 110x14 1.375 »» 1.525 » 
4 1.000 110X14 1.450 1.630 »> 
Port déduit sur facture. Bonifications à 

nos adhérents. Autres modèles sur deman-
de. Ces tonneaux peuvent se livrer avec 
pompe (prix su demande). 

Herses tous modèles — Cultivateurs — 
Râteaux — Faneuses — Lieuses — Bat-
teuses — Bascules — Barattes..— Ecrémeu-
ses — Buanderies — Cuiseurs — Bacs — 
Pressoirs — Oto-Eleveur — Ronces — Fjls 
de fer — Grillages, etc., etc.. 

Pour vos Machines Agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses 
Utilisez nos Huiles spéciales de 1 !<= qualité. — Voir les Prix en 4e page 

à Clisson, après avoir passé à Monnières 
et à Gorges, et s'être arrêté une autre fois 
pour admirer le splendide panorama. 

M. le docteur Gautret, maire de Clisson, 
et ses adjoints, reçoivent ies congressistes 
au seuil de la mairie, avec un sourire 
épanoui. Déjà les mains se serrent plus 
énergiquement et les conversations vont 
leur train, entrecoupées de rire. Le maire 
souhaite cordialement la bienvenue à tous 
et les coupes s'entrechoquent et se rem-
plissent à nouveau. C'est encore le meilleur 
éloge du muscadet, qui éten,d ses sarments 
aux alentours de cette petite ville histo-
rique et fière de son passé, 

M. Mesnil-Brisset, des Côtes du Cher, 
remercie là municipalité et l'on part d'un 
pas rapide visiter la propriété de la Ga-
renne, derrière l'église de la Trinité. 

LE BANQUET. — A l'auberge du Chapeau-
Rouge, un déjeuner préparé par un fin 
maître-queux, réunissait une cinquantaine 
de joyeux convives. Au Champagne, les 
discours d'usage, très courts et de bon 
goût, furent applaudis par de vigoureux 
bans. Puis on visita le château historique 
et la vieille ville, si pittoresque. 

RECEPTION DE VALLET ÉT DU LO-
ROUX. — L'après-midi fut consacrée à 
ces deux réceptions et à la dégustation 
des meilleurs crus de ces cantons. A Vallet, 
salle de la Mairie, le sympathique maire 
et conseiller général, M. Dejoie, entouré 
de ses adjoints, souhaita la bienvenue aux 
congressistes, heureux de les saluer dans 
eetle petite- capitale du Muscadet. Il féli-
cita particulièrement M. de Camiran et 
M. Mahot pour l'organisation de ce beau 
Congrès. 

Au Loroux-Boltereau, dernière étape de 
la journée, .1/. Meneux, adjoint, reçut les 

délégués en remplacement du maire, M. 
Linyer, retenu à Paris. On porta encore 
quelques toasts à la santé des vignerons, 
et M. Faivre termina en associant le Syn-
dicat Central des Agriculteurs de la Loire-
inférieure à cette belle journée et en assu-
rant son plein dévouement pour l'œuvre 
entreprise par la Confédération Générale 
des Vignerons du Centre et de l'Ouest. 

Le retour s'effectua joyeusement, par 
Saint-Juiien-de-Conceiies et les bords de 
la Loire... le lien majestueux qui nous 
unit 1 

Les Engrais 
Les journaux qui traitent plus particu-

lièrement des divers engrais, s'accordent 
à dire que la campagne actuelle est de-
venue, plus favorable à l'écoulement des 
superphosphates. La lutte de ces derniers, 
mois entre fabricants de diverses régions, 
qui avait amené des baisses successives 
de ce produit, avait eu comme contre par-
tie une diminution sensible dans les 
achats et les cultivateurs qui n'avaient 
pas un besoin immédiat-de superphospha-
tes, attendaient toujours une nouvelle 
baisse pour passer leurs ordres. Aussi le 
commerce en faisait-il volontiers autant 
et s'écartait du marché. Mais depuis quel-
que temps, a>vec la reprise des travaux du 
printemps, les prix paraissent s'être sta-
bilisés et les achats ont repris aussi leur 
marche ordinaire,, peut: être même, dit-on, 
avec une amélioration sensible dans le 
tonnage retenu, sans majoration de prix 
néanmoins. Les phosphates du nord de 
l'Afrique se vendant à des prix plus favo-
rables pour les acheteurs, 

bous t'influence ues ristournés consen-
ties par les hauts fourneaux à leurs ache-
teurs de scories de dépbosphoration pen-
dant les trois mois d'avril à juin, la de-
mande se maintient assez bien. 

Rappelons que ces ristournes de 0 fr. 10 
par degré peur avril, 0 fr. 07 pour mai et 
0 fr. 05 pour juin, ne sont accordées que 
pour les livraisons faites sur les mois 
correspondants et à condition que les or-
dres parviennent aux usines au plus tard 
■e 20 de.chaque mois. 

Actuellement, ia limite est atteinte pour 
avril, et ies ordres nouveaux ne compor-
tent plus la ristourne de 0 fr. 10 concédée, 
pour ce mois. 

En nitrate de soude, les offres présen-
tent un caractère de baisse accentuée pour 
prompte livraison, les importateurs, dé-
tenteurs de stocks devenus désormais d un 
placement moins facile, cherchent à allé-
ger leur position et acceptent des prix 
plus faibles surtout dans notre région où 
nous n'avons plus à envisager un gros 
emploi du nitrate, puisque nous ne culti-
vons pas ia betterave sucrière et que les 
viticulteurs, pour des raisons particuliè-
res à notre Climat et à nos cepagesj n'em-
ploient le nitrate de soude qu'avec modé-
ration. 

Le sulfate d'ammoniaque, sous l'in-
fluence des quantités mises en vente qui 
sont de plus en plus grandes, voit aussi 

lui se pratiquer des cours d'autant plus 
inclinés à la baisse que la période des 
grands emplois en culture est terminée 
ou bien près de l'être complètement. . 

Rien de changé pour les prix des en-
grais potassiques. Les engrais d'os sont 
toujours fermes et peu offerts, notamment 
les poudres d'os verts sont prçsqut in-
trouvables. 
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Lundi 9 Avril 1923 

ANIMAUX 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

y. 733 
1.866 

560 
2.155 
ù.m 
3.485 

3 
r3 COURS OI'MCIEI.S PRIX Al'1'HOXl.MATII'S 
u du kilo, viande ucile du kilo, poids vif 
a V quai. 2» quai.. 3" quai. extra lr° quai. 2» quai. 3» quai. extra 

.000 8 20 7 » 5 40 9 20 4 98 4 02 2 70 5 70 
500 8 20 6 50 5 10 9 30 4 98 3 64 2 5ô> 5 95 
80 6 80 6 20 5 40 7 10 4 08 3 46 2 70 4 40 

154 13 9J . 10 80 7 80 15 50 8 34 6 16 4 04 9 30 
920 16 20 13 10 11 10 18 » 8 10 6 16 4 88 9 » 

» 10 28 9 28 7 49 10 42 7 20 6 50 5 20 7 30 

Lundi 16 Avril 192S 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons . 
Porcs 

3.0^8 60 8 60 7 50 5 80 9 50 5 16 4 12 2 90 5 89 
1.518 30 8 60 6 80 5 30 9 60 5 16 3 74 2 65 6 14 

580 6 7 » 6 50 5 60 7 40 4 20 3 55 2 80 4 59 
2.204 149 14 10 11 20 8 » 15 90 8 46 6 27 4 32 9 54 

15.666 320 16 40 13 30 11 30 18 20 8 20 6 26 4 98 9 10 
2.972 » 10 14 9 28 7 42 10 42 7 10 6 50 5 20 7 30 

PHYSIONOMIE DU DERNIER 
BŒUFS. — Les bœufs normands se sont 

■ ixés en extras 4.30 à 4.70 ; les bons 4 à 
4.35 et les plus communs 3.80 à 4.10. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
nais, choletais, nianceaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraîchins 
Ont valu en extra 3-70 à 4.15 ; en bonnes 
sortes de 3.40 à 3.75 et en viande ordinaire 
3 à 3.45. 

Bœufs bretons 3.60 à 4 ; ordinaires 3 à 
3.65. 

TAUREAUX. — Les jeunes taureaux de 
ferme" extra ont été achetés 3.05 à 3.55, tan-
dis que les animaux plus grossiers valaient 
2.60 à 3.15. Bretons extra 3.60 à 4. 

VEAUX. — Les affaires ont été assez fa-
ciles malgré le gros total parvenu et il n'y 
•a eu — grâce à la demande — qu'un petit 
tassement de deux sous par livre en bons 
animaux et de trois à quatre sous en entre-
deux. 

Les manceaux d'Ecommoy, Mayct, le Lu-
de, Chàteau-du-Loir ont été cédés de 6.30 à 
6.95 ; les autres bons veaux de la Sarthe de 
5.80 à 6.80 et les manceaux communs de la 
Sarthe ou du Baugeois 5.60 à 6.55. 

Angevins de Segré, Aneenis, Chàtcau-
briant 5.60 à 6.40. Veaux de Laigie et Gacé 
dans l'Orne, 5.70 à 6.30. Manche, caennais, 
gournayeux 5.70 à 6.20. Vendée, Deux-Sè-
vres 5.40 à 6. 

Les bretons ont été traités de 5.40 à 6. 

MOUTONS. — Vente assez faciie, cours 
fermement tenus. Il y aurait même une pe-
tite plus-value dans les très bons agneaux. 

Les agneaux de Sarthe, Mayenne, Ven-
dée 6.90 à 7.30 ; maraîchins, bretons 7 à 
7.40. Métis, 6.60 à 7.10. 

Les moutons de Vendée, Sarthe, Mayenne 
iaine 5.90 à 6.70. Bretons, maraîchins 6 à 
8.80. 

Brebis tondues de Sarthe, Mayenne, Ven-
dée 4.80 à 5.70. Mères usées 3.50 à 4. 

MARCHE 
PORCS. La vente a été moyenne aux 

anciens cours avec une petite avance tout 
au bas de l'échelle des qualités. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs mai-
gres extras 7.20 à 7.30 le kilo vif ; bons 
maigres de pays 6.80 à 7.20 ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre 6.80 à 7.10 ; gros 
gras et nourrisseurs 6.80 à 7. 

COCHES. — Vente calme de 4.80 à 5.50. 
Ces prix s'entendent par kilo vif pour 

achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 46 contre 24 il 
y a huit jours. Vente calme entre 130 et 
300 fr. la pièce suivant grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœuls V:n'hcs Tain*. Veaux Aloul. Pnrc 

Illc-et-Vil. . 10 30 20 140 » 260 
L.-Infér. ... 30 20 5 » 320 
M.-et-Loir. 250 50 60 ,260 150 

» 12 20 » 30 
Mayenne .. 210 60 45 190 » 180 

150 60 63 » » 330 

dégâts importants, surtout dans les se-
maines qui ont suivi les ensemencements. 
Notre avis, pour le moment, est qu'il faut 
attendre, pour se prononcer sur la situa-
tion culturale de notre région, que la végé-
tation soit plus avancée qu'elle ne l'est 
actuellement. 

La minoterie régionale recherche tou-
jours les blés ayant un poids spécifique à 
peu près convenable, se rapprochant du 
type 74 kilos. Nous devons reconnaître 
qu'il y en a bien peu, et presque pas à le 
dépasser. L'irrégularité dans la condi-ion 
de nos biés fait que les prix réellement 
payés sont aussi eux très irréguliers. Ils 
varient en moyenne de 152 à 154 francs 
les 100 kilos, prix de base. 

DE LA LOSHE-lfircRItURE 

Sauf variations 
et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 20 avril 1928. 

PHIX UE.S 100 KILOS 

Froment 1927 152 a 154 
Seigle » 120 à 122 

Avoine » li28 à 130 

Orge mouture » 125 à 130 
Sarrasin à lia 
Son » 82 à 88 

Ces prix s'entendent pour marchandise 
non logée, et par wagon complet, départ. 

Marché Talensac 

MOIS D'AVRIL 

Lundi 23 avril : Nort, Pontchâteaû, Saint-
André-des-Eaux. — Mardi 24 ; Bonnœuvre, 
Bourgneuf, Legé, Valiet. — Mercredi 25 : 
Nantes. — Jeudi 26 : Guérande, Saint-Gil-
das-des-Bois. — Vendredi 27 : Pont-Saint-
Martin. — Samedi 28 : Saint-Etienne-de-
Mer-Morte. 

Lundi 30 avril : Drefféac, Riaillé, Saint-
Nazairc. 

VINS 

A7an/es, le 20 avril 1928. 

1 PRIX 
1 Amenés Vendus Pi. bas P. haut 

9 3.50 5. M» 
Vaches .... .... 

'452 5.50 7.50 
337 6.25 7.25 

Agneaux .... — 

Nous avons eu, mercredi et jeudi, deux 
matinées très froides, et par endroits on 
a même constaté de la glace. Nous n'avons 
pas encore des renseignements certains 
sous l'influence de ces froids sur les bour-
geons de nos vignes, bien qu'on nous ait 
assuré que, par endroits, on pouvait éva-
luer le mal causé à 50 %. 

Rien de changé dans les prix de nos vins 
de 1927, les stocks sont minimes et les dé-
tenteurs obtiennent assez facilement des 
acheteurs, suivant qualité bien entendu, les 
prix que nous avons précédemment pu-
bliés. 

Nous relevons, pour les vins de la ré-
colte 1927, les prix suivants : 

Muscadet lor choix, haut degré 750 à 850 
Muscadet 2° choix 650 à 725 
Gros-plant 1" choix 400 à 430 
Gros-plant 2" choix 300 à 400 

On l'emploie d'ailleurs dans les pulvé-
risateurs ordinaires, en même temps que 
la bouillie cuprique avec laquelle il se 
mélange intimement. Ainsi les deux opé-
rations sont faites simultanément. 

MODE D'EMPLOI POUR LA VIGNE 

Premier traitement : Après le débour-
rcment, quand les pousses ont une lon-
gueur de 10 centimètres, pulvériser à la 
dose de 100 grammes de collosoufre par 
hectolitre d'eau. ' 

Deuxième traitement : En pleine florai-
son, 50 à 60 grammes dans un hectolitre 
d'eau ou de bouillie. 

Troisième traitement : Après la forma-
tion des grappes, traitement et doses iden-
tiques au deuxième traitement. 

PRIX 
en poudre en liquide 

Le kilo ., 50 fr. 60 fr. 
Les 500 grammes.,, 25 fr. 30 fr. 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 
paille — — 
Foin, les 500 k. en ville... 
paille — — 

200 
130 
24'J 
170 

230 
140 
270 
180 

Sulfate de Cuivre 
bouillie Azur 

boufre sublimé 
En sulfate français, nos cotons toujours 

330 fr. En sulfate anglais nous enregis-
trons encore les ordres à 335 fr., pour une 
petite quantité. 

Ces prix sont donnés sauf épuisement 
des lots achetés. 

La Bouillie Azur passe à 290 fr.; le 
Soufre sublimé reste à 160 fr. 

Nous continuons à prendre des ordres 
en poudre sulfostéatile à 10 % de sulfate 
de cuivre et 60 % de soufre, mais au prix 
de 155 fr. les 100 kilos, nos conditions ha-
bituelles. 

HUILES DIVERSES 

Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DE NANTES, 20 AVRIL 1928 

Carottes vieilles.... 100 k. 
— nouvelles la botte 

Oseille 100 k. 
)îpinards '.. — 
Pommes de terre 

nouvelles — 
Artichauts la douz. 
Cresson — 
Laitues le cent 
Poireaux ... la botte de 30 
Radis la douz. 
Oignons vieux.... le cent 

— nouveaux la botte 
Asperges «— 
Navets nouveaux — 
Clioux pommes les 16 
Choux-fleurs la pièce 
Chicorées la douz. 
llomaines.,. — 

150 »» à »»» »» 
1 75 à 2 25 

50 »» à »» »» 
300 »» à »»» »» 

325 »f 
13 »» 

6 »» 
35 s» 

1 50 
3 50 

400 fc& 
1 50 
8 »» 
1 »» à 
6 »» à 
1 50 à 
5 »» "à 
4 » à 

à »»» 
à 14 

50 » 
3 »» 
5 »» 

>»» »» 
2 75 
9 ** 
1 50 

10 ■»■» 
2 25 
8 »» 
7 tê 

Une innovation fort intéressante a éié 
introduite récemment dans les procédés 
de soufrage de la vigne^ On a constaté en 
effet que l'effet fongicide du soufre était 
dû au dégagement de vapeurs sulfureuses 
déterminées par l'action du soleil sur le 
soufre répandu à la surface de la plante. 

Pour que cette action produise des ré-
sultats complets, il faut donc que la plan-
te baigne en quelque sorte dans les va-
peurs sulfureuses et que les moindres re-
coins soient atteints par ces vapeurs. 

On a songé à employer sous le nom de 
Collosoufre, un soufre amené à l'état col-
loïdal, c'est-à-dire réduit à une extrême 
division. Les particules de soufre colloï-
dal, infiniment petites sont douées d'un 
pouvoir adhésif extraordinaire et cela 
permet au Collosoufre de « tenir la vigne » 
beaucoup mieux que n'importe quel au-
tre soufre, et de pénétrer dans les moin-
dres interstices. Au moment du dégage-
ment de gaz sulfureux, il n'est donc pas 
un seul point de la plante qui ne soit im-
prégné : l'oïdium est traqué dans ses re-
paires les plus discrets. 

Un autre avantage d'ordre pratique ca-
ractérisent encore le Collosoufre, c'est sa 
grande maniabilité, tant en poudre qu'en 
liquide. L'état colloïdal permet en effet 
de concentrer le soufre actif sous un très* 
faible volume. On couvre exactement la 
même surface de vigne avec un kilog. dt, 
collosoufre qu'avec 100 kilos de soufre 
sublimé. C'est dire l'économie qu'il repré-
sente comme prix et comme main-d'œuvre. 

Ce service est absolument réservé à nos adhérents qui ont droit à 
deux insertions gratuites pour chaque annonce, sous la seule condition 
du remboursement de nos (rais de poste nécessités par la correspon-
dance pour renseignements; frais évalués à 2 francs par annonce. 

Les demandes de renseignements concernant les Offres et Demandes 
ci-dessous, doivent être adressés au Syndicat, avec un timbre pour la 
réponse. 

OFFRES 

57. — Œufs à couver Brosses noires issues 
prix de ponte, sélectionnées l'hiver der 
nier ; 2 fr, pièce (œufs clairs remboursés). 

53. — A vendre d'occasion, une paire de 
roues de tombereau, ferrures en bon état 
de service : 150 fr. 

60. A vendre, trieur Marot n" 2, monté 
sur roues amovibles. S'adresser au prési-
dent du Syndicat de Niviilae (Morbihan). 

61. A vendre, deux lapins, beaux mâles 
reproducteurs pure race blancs de Vendée, 
et deux mâles géants normands ; vendrait 
également Havanes pure race au sevrage. 

62. — A vendre, plusieurs tonnes d'excel-
lent cidre de bouteilles. 

, 63. — A louer, pour le 29 avril 1929 et 
à moitié fruits, bonne ferme de 30 hectares 
environ, située commune de Bouaye. Terres, 
prés, vignes. 

64. — On vendrait Corniaude 4 ans, re-
marquable tous gibiers, rapporte au marais, 
conviendrait à chasseur n'ayant qu'un seul 
chien. Prix modéré. S'adresser à M. Joseph 
Gardé, à Saint-Aubin-des-Châieaux. " 

65. — A vendre, à livrer de suite, un bon 
veau mâle, race nantaise bien sélectionnée, 
susceptible de faire Un bon reproducteur, 

66. — A vendre, cause électricité, moteur 
Miilot 7 ch., état neuf ; visibie en marche. 

67. — A louer, à moitié fruits ou à den-
rées, pour novembre 1928, ferme de 40 hec-
tares, située près d'Angers. 

68. — A vendre, poules de deux ans en 
pleine ponte, Wyandottes, Leghorn grandes 
pondeuses ; origine sélectionnée (25 fr. 
pièce). 

69. — A louer, à prix de blé, pour la 
Toussaint 1928, une farme de 23 hectares, 
sise en Maine-et-Loire, arrondissement de 
Cholet. 

70. — A vendre, en bon état, avec équi-
page complet, voiture genre boulangère, 
pouvant porter une bonne charge. Con-
viendrait pour jardinier. S'adresser à M. 
Jules Renou, à La Giraudière, Le Lan-
dreau, par Le Loroux-Bottereau. 

- A vendre d'occasion, une fau-
te Bamford », pour 2 bœufs, avec 

RODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être lotirais par le Syndicat 
et pour livraisons par 180 k. MINIMUM 

 ♦ 

^RIX AUX 100 KILOS 

sans engagement et sauf variations } 

RIZ et ISSUtS 
Riz Saïgon Importation N° 1 (sacs 

de 100 kilos) 170 »» 
Riz Saïgon Importation N" 2 (sacs 

de 100 kilos) , 163 n 
Brisures N° 1 et 2 (sacs de 100 k.) 143 »» 
rarine de riz supérieure (.sacs de 

75 kilos) 163 »» 
Remouiages de fèves (sacs de 

75 kilos) 115 P» | 
Les 100 kilos logés sur wagon Chanteuuy. 

Majoration de 2 francs par 100 kilos pour les 
livraisons laites de Nantes. 

ISSUES DE RIZ (sacs de 100 k.) 95»» 
Les 10O kilos logés sur wagon Nantes. 

« LE TITAN » (sacs de 75 k.). 129 »? 

Farine alimentaire ur porcs et bovins 
Les 100 kilos logés sur wagon .Nantes. 

71. 
cheuse 
appareil à moissonner. Bon état. 

72. — A vendre, faucheuse Johnston 
d'occasion, pour 2 bœufs, coupe à droite. 
Bon état. S'adresser à M. Prudhomme, mé-
canicien à Bourgneuf-en-Retz. 

73. — A vendre, chiots « bergers Alle-
mands », 6 semaines. Grande origine. Pé-
digrée. 

74. — A vendre un breack couvert, six 
places. Très bon état. 

DEMANDES 

19. — On demande pour Loire-Inférieure, 
ménage avec enfants en âge de travailler, 
pour faire valoir une exploitation de 
20 hectares. Disponible en septembre pro-
chain ou même plus tôt. 

20. — On demande ménage jardinier, 
même avec deux enfants au-dessus de 
7 ans, la femme occupée au jardin. 

21. — On demande pour campagne, mé-
nage jardinier toutes mains. 

22. — On achèterait pulvérisateur à 
vigne sur charriot, en bon état, marque 
Vermorcl ou autres. 

23. — Ménage 40 et 35 ans, au courant de 
la culture et de l'élevage, cherche faire 
valoir de 15 à 20 hectarse avec vigne. 

24. — On demande ménage de 40 à 50 
ans, homme jardinier, femme petite basse-
cour. Très bonnes références exigées. 

25. — Propriétaire régisseur recherche 
gestion de fermes ou toutes propriétés 
agricoles dans un rayon de 50 kilomètres 
de Nantes. Rémunération par participa-
tion aux bénéfices. 

26. — On demande pour juin et région 
de Vallet, un ménage pour la culture 
(.terres et vignes). 

27. — Jeune ménage sans enfant de-
mande place de garde, vigneron ou autre 
se rapprochant à ia culture ou l'élevage. 

Paille mélassée Say, 50 % mélasse 
(sacs de 50 kilos) 74 »» 

Les 100 kilos logés sui wagon Paris-Gontiins 
et Pont-d'Ardres. 

Produus des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % avoine, 
35 % mélasse (sacs de 50 k.)... 110 »» 

Aliment « Le Picotin », pour che-
vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux) (sacs de 75 k.) 111 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 

« Opiima » pour vaches laitières 
(sacs de 75 k.) 124 »» 

« Optima » pour engraissement ' 
des bœufs (sacs de 50 k.) 129 »» 

ALIMENTATION DLS POHCS 

« Optima » pour engraissement des 
pures (sacs de 7a K.) 131 »» 

« Optima » pour porcelets et truies 
(sacs de oO k.i 151 s» 

Les 100 kilos loges sur wagon Nanles-Saiiit-
Joaeph ou pus à 1 usine. 

Nous pouvons fournir à nos adhérents, 
par bidons de 25 ou 50 litres et par fûts 
de 100 ou 170 kilos, des huiles de toute 
première qualité, marchandise rendue 
franco toutes gares grands réseaux. 

1° Huiles pour machines agricoles : 
fluide, demi-fluide, ou épaisse, prix allant 
de 2 fr. 90 à 3 fr. 60 ie litre, suivant la 
demande (par fût ou par 25 litres; ; 

2° Huiles pour écreineuses, de vaseline 
î& blanche, prix allant de 4 fr. 10 à 4 fr. 70 
ie litre ; 

3° Huiles industrielles, pour cylindre à 
vapeur, pour mouvements ou pour trans-
missions, prix allant de 2 fr. 90 à 4 fr. 70, 
suivant désignation ci-dessus et suivant 
quantité demandée ; 

4° Huiles pour moteurs et autos : Très 
fluide, fluide, demi-fluide, demi-épaisse, 
épaisse, prix allant de 3 fr. 90 à 4 fr. 80 
le dtre, suivant fluidité choisie et quantité 
demandée. 

Bien préciser la fluidité en commandant 
ou indiquer le genre de moteur ou de voi 
ture. 

Les bidons de 50 litres sont facturés 
20 fr. Ceux de 25 litres 15 fr. et repris, 
si retournés franco à l'usine en bon état. 

Les fûts pétroliers de 100 et 170 kilos 
sont gratuits ; 

5° GRAISSE CONSISTANTE JAUNE 
extra, en boîtes de 1 kilo. 

En vente au Syndicat, à Nantes ; 5, fr. 
la boite. 

Tourteaux en tanne et divers 
Coprah en pains (sacs de 50 k.) 161 »» 
Coprah en farine (.sacs de 50 k.) 165 »» 
Aiacnnies musqué en 1 urine, rxira 

blancs (sacs de 75 k.) Bordeaux 180 »» 
AracniUus r unique eu lariue, biaucs 

(sacs de 75 kilos) 159 »» 
Arachides Corumaiidel en tanne 

(sacs de 75 kilos) 153 »» 
Palmistes en farine (sacs de 50 k.) 123 »» 
b'arine de manioc (sacs de 70 k.) 167 »» 
Cossettes de manioc (sacs de 60 

kilos environ).. 150 »* 
Avoine (sacs de 50 k.) 148 »» 
Blé noir (sacs de 100 k.) 130 »» 
Maïs Plata sain (les 100 k. logés) 140 »> 
Orge de Vendée 148 »» 
Sorgho en grains (sacs de 100 k.) 121 »» 

— en farine 128»» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Granulé condensé pour volailles 
(sacs de 100 k.) 125 »» 

Grande Pondeuse (sacs de 100 k.) 130 »» 
Farine de viande d° 180 »» 
Poudre d'os alimentaire d° 87 »» 
Farine d'os alimentaire d° 91 »» 

Les 100 kilos logés vrr wagon Vertou. 

89 »» 

Wiigoii 

kilos minimum, 
lr. par 1.000 k 

UH*UA Ut HlOisfutAl. 

Grosse chaux eu belles pierres 
blanches , 

Les 1.UU0 kilos en vrac sur 

Uhamptoce et par 8.000 
Bacnage lacuuulij... i 
Poids ue l'hectolitre de grosse chaux . 

J2 a 95 k. Pureté 90 0/0. 

Chaux blutée pour amendements 105 »» 
rieur de enaux blutée pour vigne 120 »» 

Les 1.000 kilos' livres eu sacs de 'ia k 
factures et repris au même prix si ren 
a us dans ie délai do 3 mois. 

Livraisons eu wagons découverts de 5 
tonnes minimum. 

Bachage obligatoire... 3 fr. par 1.000 k 

m 

enos de fa roire de Nantes 
DEMONSTRATION 

DES DERNIERS PERFECTIONNEMENTS 
AUX MACHINES DE RECOLTE 

Les Expositions de Matériel Agricole doivent 
surtout servir à éclairer l'agriculteur sur la 
VALEUR RÉELLE des Machines qui lui sont 
présentées. Nous avons assisté au Stand de la 
Société AMOUROUX FRERES à des DEMONS-
TRATIONS PRATIQUES FAITES PAR DES 
MECANICIENS, qui témoignent ' du souci do 
notre grande Firme .nationale de faire ressor-
tir les derniers perfectionnements apportés â 
ses machines dune manière logique et INDIS-
CUTABLE. L'acheteur d'une machine pouvait 
se rendre compte par lui-même des avantages 
signalés, non par des arguments de vcmleursr 
mais par démonstration sur place. 

NOUVELLE FAUCHEUSE 
AMOUROUX FRERES N° 15 : 

Engrenages hélicoïdaux assurant l'engrcne-
ment rationnel des trois dents, toujours en 
prise, marche silencieuse et faible usure. Faci-
lité de démontage de l'e.mbrayage ne compor-
tant aucun boulon ; manœuvre extrêmement 
douce des leviers, relevage absolument verti-
cal ; cinq coussinets bronze. Ajustage parfait 
de la barre coupeuse, grande hauteur <iu sabot 
et de la cuvette au-dessus du sol. Vitesse 
accélérée de eoupi 

NOUVELLE LIEUSE kii.i., ... .. 

A TROIS TASSEUKS : 

Robustesse de tous les organes, grande sim-
plicité, nombre de boulons réduits au strict 
minimum et à double écrou, vilebrequin en 
acier forgé d'une seule pièce, graissage ration-
nel et facilité. Fortes toiles. Roues renforcées 
à rayons tangents. Emplacement rationnel des 
leviers, évitant tout accident. Facilité pour 
l'obtention des pièces de rechange, partieu. 
lièrement important pour les lieuses. Faible 
larf-ur de voie. 

NOUVELLE FANEUSE 
AMOUROUX FRERES 

TYPE RENFORCE : 

A pédale de relevage breveté, fourches pou-
vant être relevées instantanément par- une 
simple pression du pied, sans l'aide de la 
main, robustesse à toute épreuve. Travail par-
fait dans les fourrages artificiels sans eil'etil-
lage. 

DE BRETAGNE ET DE L'OUC/Î 

rRïîaLlSEIÊ OtHÊCïfitr. BEKHE.» 

Aliments mêlasses 
Intensif 50 % mélasse (sacs 75 kil.) 119 »» 
Son mélasse d° d" 136 »» 

Les 100* kios logés sur wagon Ghantcnay ' 
Mélasse Say, 80 % mélasse (sacs de 

75 kilos) 92 »» 
Son mélassé Say, 50 % mélasse 

.(sacs de 50 kilos) 102 »» 

Une bonne bûche est la meilleure 
assurance contre la pluie. 

Double couture, coins renforcés, œillets cui-
vre tous les mètres, l'"50 de corde à chaque 
coin, ou cordes à coulisse sur ies largeurs, au 
choix du preneur. Marques comprises, mar-
chandise départ gare Paris. 

Pour le MET HE CARRE CONFECTIONNE : 

MIXTE M.T.C. vert sulfaté, ou cachou 14 65 
— vert enduit, ou cachou 15 45 

LIN et JUTE vert gras ou cachou... 15 20 
LIN L.l C. vert gras 16 75 
— L.2 vert ordinaire 16 50 
— L.2 C. vert gras, ou cachou... 17 25 

CHANVRE I.S.A.C. vert gras, ou cach. 17 
— D.C.l. vert gras 17 80 
— D.A.S.C. vert gras 18 b5 

COTON C.O.M. vert enduit, ou cachou 16 »» 
— C.T.A.C. vert gras, ou cachou 18 85 

Passer les conunandes au Syndicat Central 

J'expédie franco de port et emballage tou-
tes gares, mortalité de route à ma charge : 
LAITONS, 55 jours environ 1 iiO fr. 
PORCS, 15 à 20 lui. env..„ i 50 à 1 90 lr. 
PORCS, 25 à 30 kil. env....220 à 260 fr. 

At. L.AGBUSX, Porcs. TOULOUSE 

wmm\ AGRICULTEURS ! ! m®®^ 
ÉPANDEZ EN COUVERTURE | 

! OH enfouissez, suivant !es cas, g 
[g pour toutes vos cuUares, au printemps, H 
ES (Céréales, Tubercules, Racines, 
g Choux-raves et fourragers, Maïs, Tabac) H 

de 150 a, 400 fcilos à l'hectare de ES 

rate de Soude* 
du Chili 

Vos sols se maintien' 
dront frais ; 

■ 
M 
m 

Vos cultures vigoureuses g 
s'enracineront bien ; g 

Elles résisteront double- | 
ment à la, sécheresse, g 

Et vous donneront les S 
plus grosses récoltes. ■ 

9 Pour tou3 renseignements . 
agricoles et commerciaux Z 

s'adresser à la ■ 

H Délégation Française des Producteurs de , 
1 Mi RÂT£ DE SOUDE DU CHILI ■ 
S 60, vue Taitbout, PARIS (?') « 
., ______—, — — H 
S Agence ae l'Ouest : g 
~ M_ p. COXUŒS, ingénieur agronome g 
= S3, boulevard de, l'Egalité, à NANTES a 

^'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 



ETITES ANNONCES Pour fous renseignements s'adresser à la 
PUBLICITE DE L'OUEST, II, Rue de la Fosse, MANTES 

Téléphone : 8 8 i 

Capital : 500 JWiilions 

18, Rue Lafayette 
Téléphone : 139.04 

Toutes Opérations 
de 

Banque, Change et Bourse 

VIN NATUREL, la pièce 200 litres, fco port, 
fût régie, 400 francs, BARDON VALETTE, St-
Césaire, Gard. Ecti. 3 francs timbres. 

«III«N«!!!!Kll»IIIll3iilIiiflHlllliHlUIIEfI!lllIIIO 

VACHES BRETONNES ZrZ&^J^ 
vaux, bir'^W; e* postiers. 

...«'lit DE LA GALE du 
IWiS =i d.uHLL cheval,.chien, mou-

ton, par une seule application. BOT, vétérinai-
re-éleveur, VANNES (Morbihan). 
liilillfaâlHilliKllillifillliiiiiiilililillliBHHin 

FAITES ON ESSAI ^fZ^Z^ut 
vous .obtiendrez instantanément une boisson 
(rouge) ou (.ambrée) délicieuse et saine. Vous 
serez satisfaits et vous en redemanderez. Le 
flacon pour 12 litres, 4 fr. 20. 

Droguerie ASTOUËT, AGEN (L.-et-G.) 
Bien spécifier si vous désirez de la BOISSON 

IVIILD rouge ou de la BOISSON MILD ambrée. 

iiiiiHiiiuiEiiiiHiiiiniiiiiiiiiaiEiiiiiiiiiini 
ICTC7 vos BOUCHONS et ARTICLES de CAVES 
I L I LL — TONNELLERIE et VITICULTURE -— 

'Emile ftoulleru 
1, Quai Brancas (près la Poste) NANTES 

Téléphone 133.91 — R. C. Nantes 12.279 

iiiiiiimiiaiiiigiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiii 

ESCA 
FOLLETAGE 
APOPLEXIE 
PYiSALt 
COCHYLIS 

En Hiver, 
PULVÉRISEZ VOS CEPS AU 

ryralion 
Scniœsmg 

QUI DETRUIT 

En Eté, 
l'KAHEZ VOS VIGNES AVEC | 

BOUiliie \ CONTRE 

Schlœsing SJ.ÏÏSf 
Soufres Noirs \ 

I GO.NTRE 
Bouillie Cupro- i COCHYLIS 

Arsenicale ] EUDEMIS 
I ALTISE 

et Nicopoudre ( Miidiou,oïdium 

En Automne, 
VITRIOLEZ A bEC VOS SEMENCES DE CÉRÉALES A LA 

Vitrioline i SOUVERAINE CONTRE 

Schlœsing ( «a CARIE 

Toute VAnnée, TRAITEZ VOS VINS, 

DÉSINFECTEZ VOS FUTS ET FOUDRES AU 
SOU FRE SANS COULURE, QLORIA-SCHLŒ-
SING, bUPÉHŒUU AUX MÈCHES. SOUFREES. 

Usines: &CHLCË8INQ Fr" & C'°, MARSEILLE 
A NANTES CHEZ MM. 

GU1LLON et ROBERT, 9, rue de la Paix. 
MARTINETTY, 10, quai du Port-Maillard. 

La Foire - Exposition de Rennes 

Les ingénieurs de la 

ax-Laiior 
ont conçu une 

Ecrémeuse et n'en 
ont copié aucune. 

C'est pour 
cette raison que la 

PAX-LABOR 
n'a pas les défauts 

des autres. 
PAX-LABOR, par ses merveilleuses qualités, 

surpasse toutes les marques étrangères. 

Société des Ecrémeuses Françaises 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, 
la Foire Exposition de Bretagne et de la 
Région de l'Ouest se tiendra pour la 7° 
fois à Rennes du 28 avril au 6 mai pro-
chain. Cette foire ne sera pas seulement 
une grande manifestation agricole, mais 
elle devient très nettement, cette année, 
une foire générale où toutes les branches 
du commerce et de l'industrie seront re-
présentées. 

La Foirè de Rennes marquera de plus 
un nouveau progrès sur les foires précé-
dentes, car elle devient internationale : 

de grosses maisons de Belgique, de Suisse, 
d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre, de 
Tchéco-Slovaquie ont retenu des stands 
importants. 

Rappelons que des conditions spéciales 
ont été accordées par les chemins de fer 
de l'Etat pour toutes les personnes qui 
viendront à Rennes visiter 11 Foire-Expo-
sition. La Foire-Exposition sera ouverte 
toute la journée, de 9 heures à 18 heures, 
sans interruption, du samedi 28 avril au 
dimanche soir 6 mai. 

glIllMIUIlg 

amirë § 

siiiminit 

EN VENTE 

CHEZ LES NÉGOCIANTS 

LE BUREAU DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
du 

COMPTOIR FRANÇAIS lie l'AZOTE 
4 Quai Jean-jjart - Jfante$ 

envoie gratuitement et franco bro-
chures et renseignements sur l'emploi 
des engrais chimiques. 11 organise 
gracieusement des expériences, Consul-
tez-le. 

™ 401. Mangeai? sois façons' 
née, uus sçarni nervure 
Exceptionnel C&JSl 

COMPLET VKSTOSJ, belle dra-
perie anglaise, façon soignée. 

259 - 199 tr 

fr. ' C©STUSSE Touri te, draperie s; 
ciale, laçon nouvelle. I 75 tr. 

mWTSAU demi saison pour fillettes, 
dispositions nouvelles. 3!. par taille. Le 2 ans 

IHERICS pour manteaux pndulinej 
sultane, givrine. Le mètre 4Sîr., 39ÎÎ. 

COSTUME pour Cérémonie serge, 
noir ou manne, pure laine. 299 !• 'fr. 

COSTUME pour garçonnet, norfolk, 
dos martingale. Le 6 ans. ifr, 

CHEMISE pour hommes, pefeale 
d'alsace, 2 cols 

tHa?AJ55Er1Errr «» ANNAUX 

PAR LE ETABLISSEMENTS 
DU 

PEASMOGErVE 
BLAIN Loire-Inl" 

En vents chez les 
Grainetiers, Epiciers, (te. 

is amis 

w 

g s'éclaire grâceàune gm3âerie«8*aocainu- a 
glaeesars? pourquoi pas votre «Seiueure?M 

L'ACCUMULATEUR I UDOR 
gBMreclioo et Usine»! I «Oà90», roule d'Arra»Àl.llle S 

S m «ente chez tous Ses bons xaracUtr» et électriciens) = 
à défaut i»'tadreeflei> £ ~ 

| SUCCURSALE DE NANTES, 1, pl. de la Monnaie 
Tél. 139.37 

IACHINES A TRICOTER 
Aux Meilleurs Prix — Surjeteuses, Bobinoirs 

Réparations — Transformations — Travail à façon 

LAINES coilpTâo.k&
CRÉ-IT GOTO M S 

Uataioorue et Echantillons Gratuits 

TRAVAILLEUSE, à Nantes 
15, Rue Hlèrcœur - Tél. 133.52 

\j& S'INFILTRE «^-Çj 
DANS LE MONDE ENTIER 

après avoir ensanglanté et bouleversé la Rusais 

Bile vous menace vous-même 

avec son 

Marteau 

tetractear 

et sa 

macabre 

FaueiBe 

"PAX-LABOR 1 à Cambrai (Nord) 
QUESTION PRÏNTANIERE 

Remplacer les points par des noms g 
de fleurs des champs de la couleur I 
indiquée. 

c:—::::::: \ 
<E ( 

ACHETE TOUTES SAUVAGINES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
(Loire-Inférieure). 

EME n RECHAUD 
au GAZ de PETROLE 

Breveté S. G. 0.8. 

LA PREMIÈRE MARQUE BU MONDE 

En vente dans toutes les bonnes maisons 

G. ROUX, fabricant, à CUSSET(Allier) 

Tout lecteur qui enverra ce BON avec la réponse et enveloppe affranchie portant son 
adresse, sera inscrit pour participer à la distribution de 

120.000 francs de Cadeaux gratuits 
offerts à titre de PUBLICITÉ et expédiés FRANCO, et recevra la liste des CADEAUX pour 
choisir le sien. 

Etablissements OBEIT B. A„ 7, avenue Gare, Juvisy (St.-et-O,,) 

Le Sceptique 
EST SA PRuPht, VICTIME I ! 

Un savant a trouvé le moyen de vous 
éviter la calvitie. 
Le progrès prouve que reste chauve qui veut 

En voilà encore une preuve 
Brochures contre 1 fr. en timbres-postes» 

"tS'Sf Laboratoire HIDALGO, m Paris - Passage Mieraye, NANTES 1 

da sort de ce malheureux 

Pour en connaître la puissance, lises 

JLa Vague Rouge 
seule revue spécialisée, dont la documentation prê-
che et universelle vous renseignera chaque mois sur 
le Mouvement bolohèvisto et le Mouvement 

antibolchévlsta. 
Elle est Indispensable aux publidstés, aux tra-
vailleurs intellectuels et manuels, aux ouvriers et 
aux paysans que trompe le communisme, comme 

à tous ceux dont H prépare l'écrasement. 

BUREAUX : 28, rue de Madrid, PARIS (8«) 

LE NUMÉRO (68 pages) : S fr. 
ABONNEMENT ANNUEL : 24 fr. — ETRANGER : 30 fr. 
B. 0.813 AID Compte <fe ehèqut portai : Paris lOOSAé 

CHUTES DE LA MATR 
Déplacements des organes 

CABINET 

de M. H. DUBIGEON 
Expert Foncier 

à INGRANDES-SUK-LOIRE 

A VENDRE A L'AMIABLE 
à 3 kilomètres d'Ingrandes-sur-Loire, UNE 
FERME de 5 hectares environ, composée de 
terres, prés et vignes de bonne qualité, libre 
au lot novembre prochain. 

Facilités de Paiement 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux qui, 
aujourd'hui, portent encore de vulgaires 
bandages PLUS DANGEREUX pour eux 
que leur propre infirmité. 

Et cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un spé-
cialiste, a toujours raison de cette infir-
mité GRAVE ET TROP SOUVENT MOR-
TELLE. La science a fait de tels progrès 
dans ce sens que LA GUÉRISON DE LA 
HERNIE n'est plus un vain mot. 

Voici quelques attestations émanant de 
personnes bien connues dans notre région 
et qui voudraient convaincre les hésitants : 
, M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre (Loi-
re-Inférieure). 

M. PENEREAU E., à Saint-Jean-du-Pel-
lerin. 

M. CROSSOUARD, Châteaubriant (Loire-
Inférieure)* 

M. CHAMARD L., au Pallet (Loire-Infé-
rieure). 

Mme GASTINEAU, La Chapelle-Glain 
(Loire-Inférieure). 

M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne (Loi-
re-Inférieure). 

Mme CHOUIN, à Fresnay (Loire-Infé-
rieure). 

TOUS GUÉRIS EN QUELQUES MOIS, 
SANS GÊNE, SANS OPÉRATION, 

SANS ARRÊT DE TRAVAIL 

Devant de tels résultats, toute personne 
soucieuse de sa santé et de ses intérêts 
comprendra qu'elle doit s'adresser à un 
SPÉCIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY ayant son 
cabinet à Nantes peut, par sa 
présence constante, suivre 
constamment sa clientèle d® 
près. 

Faites donc appel aux conseils éclairés 
de notre renommé praticien NANTAIS qui 
vous recevra gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, dimanche, d«i 

9 h. à 11 h., et lundi 26, en son cabinet 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau. 

ANCENIS, jeudi 19 avril, Hôt. des Voya-
geurs. 

CLISSON, vendredi 20, Hôt. de la Garéi 
PONTCHATEAU, lundi 23, Hôt. Boutmy, 
LEGÉ, mardi 24, Hôt. du Cheval-Blanc. 
MACHECOUL, mercredi 25, Hôt de la Bi. 
,eyclette. 
SAINT-GILDAS, jeudi 25, Hôt. des Voytf* 

geurs. 
Bretagne. 

SA1NT-NAZAIRE, vendredi 27, Hôt, fil-
Bretagne. 

RIAILLÉ, lundi 30, Hôt. Thiévin. 
BLAIN, mardi lor mai, Hôt. , du Vieux-

Chêne. 
CHATEAUBRIANT, mercredi 2, Hôt. dl 

la Gare. 
ANCENIS, jeudi 3, Hôt. des Voyageur*. 
NORT, Vendredi 4, Hôt. de Bretagne.. 

LEROY, Spécialiste Herniaire 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau, NANTES 

Mme LEROY reçoit les Dames 

N'achetez pas un Terrain îiiui l3os*dL de la Mer 
avant d avoir visité le nouveau Quartier de LA RU D ELI ÈRE (Lotisseme V^XIX- MM?

 PRÉFCCTORAL 

— LES SABLES-D'OLONNE = 

EAU - GrA.Z - ELECTRICITE - TOUT A. L'JEGrOTJT 
Son PARC PUBLIC de 40 hectares entièrement boisé et son TERRAIN DE SPORTS 

unique, ses TENNIS-CLUB et son HIPPODROME, sa MERVEILLEUSE PLAGE et son 
REMBLAI incomparable.- 4 express par jour.- Climat délicieux.- Saison de Mai à Novembre. 

S'adresser : à MM. 1MBERT et ALONZO, 12, Avenue Godet, aux SABLES-D'OLONNE 

» — 

MANTES M imDrimerjg_ DJJPAS êî fi", Ê7, rue Saint-Clément. s Téléph, 146-55. — Compte-Postal 5 5..683-Nanteî 



PALMARES 
DU 

Concours départemental d'Animaux reproducteurs 
DE LA SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA LOIRE-INFERIEURE 

tenu à Nantes les 14 et 15 avril 1928 dans l'enceinte de la Foire Commerciale 
sur le Champ de Mars 

Race bovine Maine-Anjou 
Mâles 

1" Section, — Animaux de dix mois au 
moins sans dents de remplacement. — 1" 
prix, M. Gautier Julien, La Gahorais, Châ-
teaubriant, 250 fr. ; 2' prix, M. Hôussais 
Isaïe, Loizelière, Saint-Aidnn-des-Ghâteaiix, 
200 fr. ; 3° prix, Mme veuve Châtaignier, 
L'Aubrais, Machecoul, 150 fr. ; 4" prix, M. 
Renaud Joseph, La Bardppnière, Machecoul, 
120 fr. ; 5* prix, M. Marzelière, La Grange, 
Nozay, 100 fr. ; 6* prix, MM. Sautejeau et 
Pouponneau, La Chapelle4ieulin, 80 fr. ; 
a>rix sup. : M. Roncin, Le Tennement, Ma-
checoul, 50 fr. ; M. Tourneux, Les Bernar-
diàres, Machecoul, 50 fr. 

2° Section. ~ Animaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement. — 1°* prix, 
M. Guichet, Le Pin, Glisson, 350 fr. ; 2' 
prix, M Desnier, La Grée, Saint-Mars-la-
Jaille, 270 fr. ; 3° prix, M. Cerisier, Le 
Pont, Soudan, 200 fr. ; 4° prix, M. Bidault, 
Les Forchetières, Villepot, 150 fr. 

3* Section. — Animaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement. — 1"' prix, 
M. Joncheray, Fréjeul, Rougé, 350 fr. ; 2° 
prix, M. Orain, La Rousselière, Château-
briant, 270 fr. ; 3" prix, M. Tourneux, pré-
cité, 200 fr. ; 4" prix, M. Auffrais, Les For-
chetières, Villepot, 150 fr. ; 5° prix, M. Le 
Gouais, La Barre-David, Sâint-Sulpice-des-
Landes, 125 fr. ; 6° prix, M. Cerisier, pré-
cité. 100 fr. 

Femelles 

, 4e Section. — Animaux de dix mois au 
moins sans dents de remplacement. — 1" 
prix, M. i.eray Pierre, Bois-Sénac, Châ-
ïéaubrïant, 250 fr. ; 2" prix, M. Guichet, pré-
cité, 200 fr. ; 3" prix, M. Butault, précité, 
150 fr. ; 4" prix, M. Hougron, La Mercerie, 
Châteaubriant, 120 fr. ; 5" prix, M. Ra-
bouesnel, La Métairie-Neuve, Châteaubriant, 
100 fr. ; 6° prix, M. Le Gouais, précité, 80 
francs, 

5° Section. — Animaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement. — lor prix, M. 
Cerisier, précité, 250 fr. ; 2° prix, M. Gau-
tier Julien, précité, 200 fr. ; 3° prix, M. Ra-
bouesnei, précité, 150 f r. ; 4" prix, M. Gui-
chet, précité, 120 fr. ; 5° prix, M. Hougron, 
précite, 100 fr. ; 6° prix, M. Orain, précité, 
80 francs. 

6" Section, — Animaux n'ayant pas plus 
fie 4 dents de remplacement. — 1" prix, 
M. Cerisier, précité, 250 fr. ; 2" prix, M. 
Gautier François, La Mercerie, Château-
briant, 200 fr, ; 3° prix, M- Hougron, pré-
cite, loO tr.; 4e prix, M. Le Gouais, précué, 
100 fr. 

7° Section. — Vaches pleines ou à lait 
âyant plus de 4 dents de remplacement, — 
1er prix, MM. Sautejeau et Pouponneau, 
précités, 250. fr. ; 2° prix, Mme veuve Châ-
taignier, précitée, 20O fr. ; 3" prix, M. Ce-
risier, précité, 150 fr, ; 4° prix, M. Tour-
neux, précité, 120 fr. ; 5" prix, M. Guichet, 
précité, 100 fr. ; 6° prix, M. Chiffoleau, La 
Clarticre, Machecoul, 80 fr. ; prix sup. : 
M. Auffrais, précite, 50 fr. ; M. Gautier Ju-
lien, précité, 50 fr. ; M. Gautier François, 
précité, 50 fr. ; M, Le Gouais, précité, 50,fr. 

PRIX D'ENSEMBLE 

1er prix, M. Guichet, précité, 200 fr. ; 2° 
prix, Mme veuve Châtaignier, précitée, 150 
ir. : 3" prix, MM. Sautejeau et Pouponneau, 
précités, 10, .r. ; 4° prix, M. Cerisier, pré-
cité, 80 fr. , prix sup. ; M. Gautier Fran-
çois, précité. oO fr. ; M. Gautier Julien, pré-
cite, 50 fr. ; M. Le Gouais, précité, 50 fr. ; 
M. Tourneux, précité, 50 fr, 

PRIX DE CHAMPIONNAT 
'offert par le Syndicat d'Elevage de la race 

Maine-Anjou 

Mâles. — M. Joncheray, 150 fr. 
Femelles. — MM. Sautejeau et Poupon-

neau, 100 fr. 

PRIX DE FAMILLE 
2 objets d'art offerts par le même Syndicat 

1" prix, M. Gautier. François ; 2° prix, M. 
Rabouesnel. 

Race bovine Nantaise 
Mâles 

V° Section. —, Animaux de dix mois au 
moins sans dents de remplacement, 1" 
prix, M. Martin François, La Noë-Huet, 
Couëron, 250 fr. ; 2° prix, M. Briand J.-M., 
'La Boule, Saint-Hilaire-de-Chaléous, 200 
fr. ; 3e prix. Etablissement dép. de Blan-
che-Couronne (hors concours) ; 4° prix, M. 
du RostH, Kor-Lenn, Pont-Forêt, Piessé, 
120 fr. ; 5" prix, M. Vallée, La Carterie, 
Couëron, 100 fr. ; 6° prix, M. Thomas, La 
Jeune-Bretounière, Port-Saint-Père, 80 fr. ; 
iprix sup. : M. Lepage, Creux-Chemin, Couë-
ron ; M. Le Quen d'Entremeiise, Bellalie, 
Malville, 50 fr. 

2" Section. —* Animaux n'ayant-pas plus 
de 2 dents de remplacement. — 1" prix, M. 
Vallée, précité, 350 fr. ; 2° prix, M. Renaud-
Porcher, Pont-Forêt, Piessé, 270 fr. ; 3e 

jprix, M. Thomas, précité, 200 fr, 
3» Section. — Animaux ayant plus de 2 

fdents de remplacement. — lor prix, M. le 
Comte de Bouillé, Casson, 350 fr. ; 2* prix, 
M. Lebot, La Rimbortière, Saint-Mars-du-
Désert, 270 fr. ; 3e prix, M. Thomas, pré-

• cité, 200 fr.; 4° prix, M. Perruchas, Beau-
manoir, Port-Saint-Père, 150 f r. ; 5" pris, 
Etablissement dép. de Blançhe-Çouronrtfi 
précité, hors concours. 

Femelles 

4" Section. — Animaux de dix mois au 
moins sans dents de remplacement, — 1er 

prix, M. Perruchas, précité, 260 fr. ; 2e prix, 
M. Martin Jean, Le Gué-Couëron, 200 fr. ; 
3" prix, M. Vallée, précité, 150 fr. ; 4" prix, 
M. Cormier Jean, La Maisonneuvc, Couë-
ron, 120 fr. ; 5" prix, M. Thomas, précité, 
100 fr. ; 6" prix, M. Le Quen d'Entremeuse, 
précité, 80 fr. ; prix sup. : M. Chuniaud, Le 
Bignon, Saint-Etienne-de-Mont-Luc, 50 f r. ; 
A, le marquis de Juigné, Boisdiouaud,' St-
Hilaire-de-Chaléons, 50 fr. 

5* Section. — Animaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement. — V prix, M. 
Cormier Joseph, Le Hardouin, Couëron, 250 
fr. ; 2" prix, Etablissement dép. de Blan-
che-Couronne, précité (hors concours) ; 3" 
prix, M. Le Quen d'Entremeuse, précité, 150 
fr, ; 4e prix, M. Cormier Jean, précité, 120 
fr. ; 5° prix, M. Rouaud, Le Château, Saint-
Etienne-de-Mont-Luc, 100 fr. ; 6" prix, M. 
Briand Pierre, La Boule, Saint-Hilaire-de-
Chaléons, 80 fr. ; prix sup. : M- Perruchas, 
précité, 50 fr. 

6' Section. — Animaux n'ayant pas plus 
de 4 dents de remplacement. — 1" prix, 
M. Lepage, précité, 250 fr. ; 2e prix, Eta-
blissement dép. de Blanche Couronne, pré-
cité (hors concours) ; 3° prix, M. Gallerand, 
Saint-Biais, Couëron, 150 fr. ; 4° prix, M. 
le comte de Bouillé, précité, 100 fr. ; 5e 

prix, M. le marquis de Juigné, précité, 80 
fr. ; prix sup. : M, Le Quen d'Entrémeuse, 
précité, 50 fr. 

7° Section. — Vaches pleines ou à lait 
ayant plus de 4 dents de remplacement. — 
1er prix, M. Lepage, précité, 250 fr. ; 2" 
prix, .M. Lebreton, Sauzou, Salnt-Hilaire-
de-Chaléons, 200 fr. ; 3* prix, M, Rouaud, 
précité, 150 fr. ; 4e prix, M. Vallée, précité, 
120 fr. ; 5° prix, M. Martin Jean, précité, 
100 fr. ; 6e prix, M. Chuniaud, précité, 80 
fr. ; prix sup. : M. Briand François, La 
Boule, Saint-Hilaire-de-Chaléons, 50 fr. ; 
M. le Comte de Bouillé, précité, 50 fr. ; 
M. Gallerand, précité, 50 fr. ; M. le Mar-
quis de Juigné, précité, 50 fr. 

PRIX D'ENSEMBLE 

1" prix, M. Thomas, précité, 200 fr. ; 
2" prix, M. le Comte de Bouillé, précité, 
150 fr. ; 3° prix, M. Vallée, précité, 100 fr. ; 
4" prix, M. Perruchas, précité, 80 fr. ; prix 
sup. : M. Lepage, précité, 50 fr. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 
offert par le Syndicat des Eleveurs 

de la race Nantaise 

Mâles. — M. le Comte de Bouillé, 150 fr. 
et un objet d'art. 

Femelles. — M. Lepage, 100 fr, et un 
objet d'art. 

PRIX DE JUIGNÉ (500 fr.) 
accordé aux éleveurs présentant le meil-

leur lot de reproducteurs inscrits au 
Hcrd-Book du Syndicat des Eleveurs de 
la race Nantaise, 
lor prix, M. i nomas, précité, 300 f r. ; 

2" prix, M. Vallée, précité, 200 fr, 

Race bovine Normande 
Mâles 

1" Section. — Animaux de dix mois au 
moins, sans dents de remplacement. — 1" 
prix, MM. Lefeuvre et Viaud, Belle-Perche, 
Chéméré, 250 f r. ; 2° prix, M. Babin Victor, 
La Guillaumiére, Saint-Etienne-de-Mont-
Luc, 200 fr. ; 3° prix, M. Berthaud, La Ju-
tière, Sainte-Pazanne, 150 fr, ; 4° prix, M-
Mabileau, l'Aubaudière-, Saint-Viaud, 120 
fr. ; 5° prix, M. Leduc Kerinoarel, Saint-Pè-
re-en-Retz, 100 fr. ; 6° prix, M. Dossei, Bu-
zay. Rouans, 80 f r. ; prix sup. : MM. Ca-
lard et Auder, Chéméré, 50 fr. ; M. David, 
La Savaudière, Carquefou, 50 fr. ; M. Riviè-
re, La Chesnaie, Saint-Herblain, 50 fr. ; 
M. Turpin-Hervé, Launay, Rouans, 50 fr. 

2° Section, — Animaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement. — 3° prix, M. 
Moreau Jean, Le Bec, Rouans, 200 fr. ; 4" 
prix, M. Bachelier, Bouaye, 150 fr. 

3° Section. — Animaux ayant plus de 2 
dents de remplacement, — loc prix, M. 
Joyau, Marais-Gautier, Saint-Père-en-Betz, 
350 fr. ; 2° prix, M. Turpin-Hervé, précité, 
270 fr. ; 3° prix, M. Moyon, Tréveneuc, Don-
ges, 200 f r. ; 4° prix, M. Radigois, La Ri-
vaudière, Saint-Herblain, 150 fr. ; 5° prix, 
M. Bachelier, précité, 125 fr. ; 6° prix, MM. 
Calard et Auder, précités, 100 fr, ; prix sup-
plémentaires : M. Dosset, précité, 50 fr, ; 
M. Nogues, Los Rivières, Carquefou, 50 fr. ; 
M. Priou, La Chalopinière,, Sainte-Marie, 
50 fr, 

' Femelles 

4* Section. — Animaux de dix mois au 
moins sans dents de remplacement. — 1" 
prix, M. Joyau, précité, 250 fr. ; 2° prix, M. 
Leduc, précité, 200 fr. ; 3° prix, M. Babin 
Georges, Pérorteau, Saint-Etienne-de-Mont-
Luc, 150 fr. ; 4° prix, M. Turpin-Hervé, 
précité, 120 fr. ; 5° pris, M. Dosset, précité, 
100 fr. ; 6° prix, M. Martin Jean, Le Gué, 
Cauerçm, 80 fr. 

5e Section. — Animaux n'ayant pas plus 
de 2 dents de remplacement. — 1er prix, M. 
Joyau, précité, 250 fr. ; 2e prix, M. Turpin-
Hervé, précité, 200 fr. ; 3° prix, M. Dosset, 
précité, 150 fr. ; 46 prix, M. Moyon, pré-
cité, 120 fr. ; 5' prix ,M. Babin Georges, 
précité, 100 fr. ; 6" prix, M. Fillaud, Bel-
levue, Rouans, 80 fr. ; prix sup. : M. Ba-
chelier, précité, "50 fr. : MM. Calard et Au-
•dw, précités, 50 fr. 

6* Section. — Animaux n'ayant pas plus 
de 4 dents de remplacement. — 1er prix, 
M. Leduc, précité, 250 f r. ; 2» prix, M. Le-
feuvre Pierre-Levée, Chéméré, 200 fr. ; 3* 
prix, M. Moyon, précité, 150 f r. ; 4e prix, M. 
Loquin, Marais-Gautier, Saint-Père-en-Retz, 
100 fr. ; 5° prix, M. Turpin-Hervé, précité, 
80 fr. ; prix sup. : M. Babin Georges, pré-
cité ; MM. Calard et Bichon, Princé, Ché-
méré, 50 fr. 

7e Section. — Vaches pleines ou à lait 
ayant plus de 4 dents de remplacement. —i 

1er prix, M. Joyau, précité, 250 fr. ; 2° prix, 
M. Priou, précité, 200 fr. ; 3° prix, M. Le-
duc, précité, 150 fr. ; 4° prix, M. Babin 
Georges, précité, 120 fr. ; 5° prix, M. Tur-
pin-Hervé, précité, 100 fr. ; 6° prix, M. Ba-
chelier, précité, 80 fr. ; prix sup. : M. Ba-
bin Victor, précité, 50 fr. ; M. Dosset, pré-
cité, 50 f r, ; MM. Lefeuvre et Moreau, Malha-
ra, Chéméré, 50 fr. ; M. Moyon, précité, 50 
francs. ' ■ 

PRIX D'ENSEMBLE 

1er prix, M. Joyau, précité, 200 fr. ; 2" 
prix, M. Moyon, précité, 150 fr, ; 3° prix, M. 
Leduc, précité, 100 f r. ; 4* prix, M. Turpin-
Hervé, précité, 80 fr. ; prix sup. : M. Priou, 
précité, 50 fr. ; M. Dosset, précité, 50 fi\ ; 
M. Bachelier, précité, 50 fr. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 
offerts par le Syndicat d'Elevage Normand 

de la Loire-Inférieure 
Mâles. — MM, Lefeuvre et Viaud, précités, 

150 f r. et un objet d'art. 
Femelles. — M. -Joyau, précité, 100 fr. et 

un objet d'art. 

ESPECE PORCINE 

Verrats. — 1er prix, M. Guret, â la Jau-
naie, Châteaubriant, 70 fr.; 2° prix, Mme 
Pesnel, à Orvault, 50 fr. 

Truies. — 1er prix, M. Guret, précité, 
50 fr. ; prix de bande : M. Curet, précité, 
50 fr. 

Illlllllllllilllllll?IIillllllJllliHHil!llt!llllllllll> 

Après le Congrès 
Tout passe avec le temps ; le tenips 

passe lui-même ; les hommes s'agitent, tra-
vaillent et s'effacent, seule leur œuvre 
d'élaboration se poursuit, à travers les 
ans, sur la terre qu'ils fécondent. 

Qu'est-ce à dire? Cet important Congrès 
des Vignerons du Centre et de l'Ouest est 
terminé. Il s'estompe déjà dans notre 
souvenir et s'oubliera lui aussi, dans la 
suite des jours, pour faire place à d'autres 
réjouissances, ou d'autres manifestations 
agricoles ; mais son œuvre grandira parce 
qu'elle est juste et belle, parce que des 
hommes compétents et dévoués en sont les 
ardents animateurs : vignerons, fils et 
petits-fils de vignerons, au fier sang gau-
lois ; ils sont dignes de toute notre admi-
ration. 

Dégageons quelques considérations gé-
nérales de ce Congrès : 

Tout d'abord, l'ombre d'un petit repro-
che, ou plutôt d'un regret : les vignerons, 
comme les cultivateurs, aiment peu se dé-
placer et ne comprennent pas encore suffi-
samment le bienfait des Associations cor-
poratives. L'idée est en marche, elle gran-
dira aussi, car il serait désirable de voir, 
dans des réunions comme celles du mer-
credi 11 avril, à Nantes, non pas deux ou 
trois cents, mais deux ou trois mille viti-
culeturs, s'instruire de questions nouvelles 
intéressant leur profession, et manifester 
leurs justes revendications, comme le font 
aujourd'hui toutes les corporations ur-
baines. 

Si ces genres de Congrès ont un but par-
ticuliers d'étude, ils ont aussi un autre 
rôle non moins important : le rapproche-
ment des amitiés et l'entr'aide sociale. 
C'est par un banquet, au menu soigneu-
sement étudié, aux plats savoureux arro-
sés de bous vins, qu'on délie le plus les 
langues et que les cœurs se comprennent. 
On a parlé de l'action bienfaisante du 
Muscadet et de son petit frère le Gros-
Plant, mais l'on aurait dû dire un mot de 
notre vieille cuisine régionale, très appré-
ciée des gourmets, presque exclusivement 
composée de produits du pays nantais et 
qui aide à faire aprécier nos vins. Il y a 
là une harmonie parfaite de la nature, de 
bons vins devant accompagner toujours 
de bons plats. 

Les banquets dé cultivateurs et dé vigne-
rons ne connaissent, Dieu merci, ni la mo-
notomie, ni les règles trop protocolaires, 
parce que le vin sème la gaîté de table 
en table et rapproche les hommes, dans 
une véritable fraternité, qui ne ressemble 
en rien à la fraternité électorale. Que l'on 
ne s'y méprenne à ce sujet, car il ne faut 
pas confondre joyeuse dégustation avec 
l'affreuse soulographîe. H y a les bornes 
de la sagesse, qu'un vigneron digne de ce 
nom ne saurait dépasser. 

On a chanté les louanges du bon vin 
et l'on aurait dû ajouter qu'il a joué, lui 
aussi, un rôle actif durant la grande 
guerre, eu contribuant au relèvement mo-
ral du poilu. Il doit recevoir, lui aussi, les 
laurieurs de la victoire. 

De l'Amérique sèche ? N'eu parlons pas ; 
c'est trop triste et c'est pourquoi il n'en 
a pas été question. Mais enfin, si par une 
campagne intelligente, nous réussissions 
tout de même à rendre humide notre 
grande république sœur, il y aurait peut-
être de nouveaux débouchés pour nos 
grands crus viticoles. 

On a parlé du lien du vin, qui unit tous 
les viticulteurs de la Confédération du 
Centre et de l'Ouest ; on a parlé aussi de 
la Loire, <t cette grande paresseuse » qui 
nous rend tous sympathisants et "fertilise 
nos campagnes. Mais il est encore un troi 
sième lien, qui doit unir tous les vigne-
rons et tous les bons Français, un lien 
indissoluble qui a été renoué pendant la 
tnierro ; relui du sang f 
. . R. FAivnr. 

Cultivateurs ! Eleveurs ! Vignerons ! Maraîchers ! 
Gros ou petits exploitants, propriétaires, fermiers ou ouvriers agricoles, vous tous qui vous intéressez â la 

terre et la fécondez de votre labeur, vous avez un intérêt commun : celui de vous Grouper pour la défense de votre 
profession. Constituez un Front Unique. 

ADHÉREZ TOUS ET FAITES INSCRIRE VOS AMIS AU SYNDICAT CENTRAL 
DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE, 2, Rue Scribe, à Nantes. 

Notre grand Syndicat Départemental combat pour vous depuis 4$ ans. Il veut réaliser de nouveaux progrès 
dans la voie syndicale et mutualiste. Aidez-le énergiqiiement et accordez-lui toute votre confiance, vous en serez 
récompensé. Ce ne sont pas de vaines promesses, mais des réalisations que nous vous soumettons. 

Nous décuplerons nos forces, nous décuplerons nos services, en collaboration étroite avec l'Office Départe 
mental Agricole, la Société d'Agriculture, les Syndicats d'Elevage et Syndicats Maraîchers, la Chambre d'Agriculture 
et la grande Confédération des Vignerons du Centre, et de l'Ouest. 

Adhérez à ce programme de DEFENSE ET D'ACTION AGRICOLE. 

Adhérez en niasse au Syndicat Central de la Loire-Inférieure. 

La Colique de plomb 

Le saturnisme, autrement 
dit l'intoxication par le 
plomb, s'observe surtout à la 
ville, chez certains ouvriers 
maniant ce métal, les typo-
graphes, les ouvriers d'usi-
nes d'accumulateurs, les fon-
deurs de plomb, les prépa-
rateurs de minium et les 

peintres, ces derniers actuellement moins 
atteints depuis que le blanc de zinc a rem-
placé la céruse. Il s'agit alors de maladies 
professionnelles. 

Plus rarement l'intoxication est acciden-
telle : intoxication massive ■ par l'eau 
blanche, par exemple ; on bien l'intoxica-
tion est alimentaire 

Les conserves, en boîtes soudées à 
l'étain, contiennent une plus ou moin» 
grande quantité de plomb. Les boissons 
également, en particulier les boissons 
alcooliques : une feuille de paysans mor-
bihannais fut empoisonnée par du cidre 
ayant fermenté dans des jarres enduites 
de vernis de plomb ; on a vu des fabri-
cants dénués de scrupules ajouter de l'acé-
tate de plomb du de la litharge, dans le 
but de clarifier les boissons ou d'en di-
minuer l'acidité. 

Plus simplement l'eau d'alimentation 
peut provoquer le saturnisme et c'est là 
la cause la plus fréquente de la colique 
de plomb à la campagne, depuis que le 
progrès a fait remplacer, pour tirer l'eau 
de puits, la chaîne et le seau par la pompe 
et le. tuyau de plomb. 

L'eau devient toxique au contact du 
tuyau, à condition qu'elle contienne én 
excès des nitrates et des chlorures qui 
proviennent de la décomposition des ma-
tières organiques et se transforment alors 
en sels de plomb solubles et absorbables. 
C'est ce qui arrive frêquenunent à la cam-
pagne, où les puits sont souillés en raison 
de leur proximité avec le fumier, dans la 
cour des fermés. 

Dans les villes, au contraire, où l'eau du 
service d'eau, captée en amont de l'agglo-
mération, est pauvre en nitrates et en chlo-
rures, on n'observe pas généralement de 
saturnisme hydrique, malgré la distribu-
tion terminale par tuyaux de plomb. 

L'accident le plus fréquemment observé, 
c'est la colique de plomb ; c'est elle qui 
révèle, la plupart du temps, l'intoxication : 
douleurs abdominales violentes et généra-
lisées, vo nissements et constipation tenace 
constituent le trépied de la colique de 
plomb. 

Plus rarement il s'agit d'une anémie, 
d'une méningite, d'une paralysie ou d'une 
néphrite résultant de l'intoxication et dont 
les recherches cliniques et de laboratoire 
établiront la cause. Alors il suffit souvent 
de soustraire l'individu à cette cause, 
c'est-à-dire de lui faire prendre une autre 
eaa de boisson pour que tout rentre dans 
l'ordre. 

Ces faits ont été parfaitement mis en lu-
mière par M. le professeur Gendron, de 
Nantes, et nous-même venons d'observer 
avec lui un nouveau cas de coliques de 
plomb survenu aux portes de la ville. Il 
s'agissait d'un homme qui tirait son eau 
de boisson d'un puits voisin à l'aide d'une 
pompe et d'un tuyau de plomb de quarante 
mètres de long. L'eau, examinée au labo-
ratoire, fut trouvée chargée de sels de 
plomb solubles. Les violentes coliques 
abdominales éprouvées par cet homme 
cessèrent assez rapidement à partrr du 
jour où l'eau de bo'sson fut prise au ser-
vice d'eau de la ville. 

Rappelons, en manière de conclusions, 
quelques règles élémentaires d'hygiène : 
il faut tenir pour suspecte toute eau àV 
puits contenant en excès des chlorures et 
des nitrates et ne pas établir, dans ce cas, 
de tuyautage èn plomb, mais puiser l'eau 
avec un seau et une chaîne. Si les tuyaux 
sont nécessaires, il vaut mieux n'employer 
le plomb que le moins possible et ne re-
cueillir l'eau qu'après avoir pompé quel-
ques seaux pour purger les tuyaux, surtout 
le matin, ou l'eau qui a séjourné pendant 
toute là nuit au contact du plomb est par-
ticulièrement chargée de sels toxiques. 

Dr Emile MEEUS, 

•llimillllllllllllllllllKIUIUtMI!H?3imililllElll 

GRAINES DE SEMENCES 
FOURRAGÈRES 

de toiilès sortes. Bonne germination assu-
rée. &ri£ intéressants. Nous consulter 
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La Planche 
M. BROSSARD Armand, cultivateur aux 

Maillardcries, a bien voulu accepter le 
poste d'Agent du Syndicat Central pour 
la commune de La Planche, où nous 
n'étions pas encore représentés. 

Malgré ses occupations, il n'a pas voulu 
refuser cette nouvelle charge, dans un but 
de dévouement syndical, et nous l'en féli-
citons sincèrement. Jouissant de l'estime 
de tous, les cultivateurs pourront s'adres-
ser désormais à lui, pour tout ce qui con-
cerne le Syndicat : commandes, rensei-
gnements, organisations diverses, etc.. 

Nouveaux agents 
Nous rappelons, ci-dessous, pour nos 

nouveaux adhérents, les noms des agents, 
récemment nommés, au service du Syndi-
cat Central i 

La Regrippière : BOUCHATJD Clément, à 
la Bouchoire. 

Saint-Lumine-dc-Clisson : ROBLIN Jo-
seph, au Frêne. 

Saint-Hilaire-de-Clisson : BRILLOUET Do-
natien, au Bourg, 

Saint-Colombin : GADAIS Norbert, au 
Bourg. 

Touvois : QAUVARD Pierre, à la Tuée. 
Saint-Lumine-de-Coutais; RABILLÉ Emile, 

au Bourg. 

melles ensemble, vous contentant d'en reti» 
rer les plus faibles, qui, opprimées par les 
fortes, profileraient mal. Mettez les mâles 
dans des cages individuelles ou émasculez-
les. Ceci est indispensable s'il s'agit d'An-
goras pour le poil. 

Efforcez-vous de développer la taille des 
animaux sans produire de graisse, ce qui 
sera le rôle des derniers jours avant l'aba-
tage. Si vous avez trop de lapins et que 
vous voulez en livrer de jeunes à la consom-
mation, pour que leur viande ne soit pas 
trop molle, forcez un peu sur l'avoine ; 
autrement, basez votre alimentation sur 
des distributions de fourrage sec de ra-
cines et d'issues de moulin. Ajoutez-y un 
peu de farine de poisson et, de temps â 
autre, une pincée de soufre. Ne livrez pas 
trop tôt vos jeunes sujets à la reproduc-
tion. 

(Jardins et Basse-Coursh 

[levez avec soin les lapereaux 
Dès la naissance des lapereaux, nourris-

sez convenablement la mère. Donnez-lui 
du lait et une alimentation phosphatée 
(croûtes de pain, farine de poissons, issues 
de moulin). Retirez la mère de la loge. 
Frottez-vous les mains avec une plante 
aromatique : thym, lavande, menthe, etc.; 
examinez les lapereaux. Betirez ceux qui 
sont morts. Dans le cas de l'élevage de 
reproducteurs, laissez-en seulement quatre 
à la mère. Donnez les autres à une nour-
rice ayant mis bas à peu près au même 
moment après avoir éloigné celle-ci de sa 
loge. Remettez les mères avec les petits 
que vous leur avez donnés. Les plantes 
aromatiques masquent l'odeur de la peau 
humaine, que les lapins perçoivent beau-
coup plus facilement que nous. 

SEVRAGE PROGRESSIF 

En général, vous portez la lapine au 
mâle trente jours après la mise-bas, et 
vous lui laissez encore les lapereaux pen-
dant quinze jours. Ceci est pour le tout 
venant des animaux destinés à l'abatage. 
Par contre, laissez la mère allaiter les fu-
turs reproducteurs au moins deux semaines 
de plus. Réglez là-dessus la mise au mâle. 
Quoi qu'il en soit, donnez à la lapine sui-
téc du lait, ou mieux des pâtées lactées. 
Remarquez qu'au bout de deux à trois se-
maines les jeunes commencent à y goûter. 
Ayez pour cela des récipients dans les-
quels les lapereaux ne puissent pas monter, 
pour se mouiller. Augmentez progressive-
ment la ration : d'abord parce que les 
jeunes grandissant demandent plus de lait à 
la mère et qu'ensuite ils s'attaquent, dès 
qu'ils le peuvent, à sa ration. 

Pour le sevrage proprement dit, deux 
procédés sont recommandables : 1° Sépa-
rez les jeunes de la mère pendant quel-
ques heures, puis, pendant toute la jour-
née, en les lui rendant pour la nuit. C'est 
le mode de sevrage préférable dans l'éle-
vage 4'idustriel en vue dé l'abatage. Ter-
minez par la séparation complète, les jeunes 
étant mis dans une loge confortable où ils 
ne risquent pas d'avoir froid. 2° Retirez 
dans les différentes loges où vous avez des 
jeunes nés sensiblement en même temps 
ceux qui sont les plus forts, mais en très 
petit nombre. Petit à petit, retirez lès 
autres de façon à avoir terminé sur huit 
ou dix jours. Dans le cas d'élevage de sé-
lection, en vue d'avoir des sujets exception» 
nels, allez très lentement pour faire ces 
tris successifs. Des éleveurs, pour créer 
une souche remarquable, ont préféré même 
laisser les sujets les plus forts plus long-
temps avec la mère que les sujets faibles. 

ELEVAGE EN COMMUN 

Réalisez ainsi de grandes bandes de la-
pereaux. Cela simplifie votre besogne. Con-
tinuez l'alimentation lactée, que vous di-
minuez progressivement pour arriver à 
l'alimentation normale à trois mois. Sépa* 
rez les sexes dès que vous le pouvez et au 
plus tard quand les manifestations sexuelles 
commencent. Laissez alors toutes les ft 

L'Exposition d'Aviculture 
L'exposition d'Aviculture organisée à 

Nantes par la Société avicole de l'Ouest, du 
T au 10 avril, à la Foire Commerciale de 
l'Ouest, a été un gros succès, tant par le 
nombre que par la qualité des sujets pré-
sentés. 

POULES 

{Première catégorie Race françaises 
Parquets 

Coucous de Rennes. — 2* prix, Mme M 
vicomtesse de Trogoff. 

Faverolles. —•. 2° prix, M. V. Boisselier $ 
3° prix, Ferme-Ecole de la Placelièrc. 

Bresse noire. — 1" prix, prix d'honneur, 
Mme J. Pineau ; 2° prix, M. Rimbert ; men-
tion honorable, Mme Jeanneau. 

Bresse blanche. — 2° prix, Mme J. Pi-
neau. 

Bresse grise. — 1er prix, Mme J. Pineau, 
Gâtinaise. — 2° prix, M. Garidelli ; men-

tion honorale, Mme J. Pineau. 
Nantaise. — Mention honorable, M. Plan-

tiye. 

(Deuxième catégorie —■ Races étrangères), 
Parquets 

Leghorn blanche. — 1e' prix, M. Rim-
bert ; 2* prix, Mme Duchesne ; 3° prix. M, 
Launey ; mentions honorables, Ferme-Eco-
le de la Placelière, M. Vincent, M. Launey, 
M. Rimbert. 

Leghorn noire. — 2° prix, M. Robin. 
Orpington noire. — 1er prix, M. Varin. 
Orpington fauve. — 1er prix, Mme Sporck; 

2° prix, M. Garidelli. 
Wyandotte blanche. — 1er prix, M. Pel-

lerin ; 2e prix, M, Diot ; 3° prix, M. Diot ; 
mentions honorables, Ferme-Ecole de la 
Placelière, M. Rimbert, M. Varin. 

Noire du Berry. — Mention honorable» 
M. Ringeard. 

Minorque. -— 1er prix, Ferme-Ecole de la 
Placelière. 

Rhode-Island. -— 1er prix, Mlle Quoniam ; 
2S prix, M. Rimbert ; ?° prix, M. J. Pineau ; 
mention honorable, Ferme-Ecole de la Pla-
celière. 

Coucou de Malines. — 2° prix, M. Le Mai-
gnan. 

Hambourg. — 1er prix, M. BrossaudJ 
mention honorable, M. Brossaud. 

Bracckel argenté. — 2° prix, M. Robin. 
Sussex herminée. — 1er prix, Mme Sporck, 
Nègre soie. —• 1er prix, M. Agaisse. 
Andalouse. — 2° prix, Mme Seigueriu, 
Plymouth-Rock. — lot prix, prix d'hon-

neur, M. Mary ; prix sp., M. Mary. 
Langham-broad. ■— 1" prix, M. Diot. 
Brahma herminée, — 1er prix, Mme Du-

chesne. 
Barnewelder. — 1er prix, M. Mary. 

(Troisième catégorie —* Races naines) 

Sebright doré. — 2e prix, Mlle do Ton-
guédec ; 3° prix, Mme Dorion. 

Wyandottes nains. —'.1er prix, prix d'hon-
neur, M. Douault Gilbert. 

(Races d'utilité) 

Parque. 

Leghorn blanches. ~< 2e prix, M. Lcsmes-
le. 

Wyandottes blanches. — 2° prix, M. Diot. 

COQS. — Individuels 

(Races françaises) 

Faverolles. —* 1e' prix, Ferme-Ecole do 
la Placelière ; 2" prix, M. Robin ; mention 
honorable, Mme Jeanneau. 

Bresse noire. — 1" prix, M. Carcouet 
R. ; 2° prix, M. Bertbier-Janvrais ; meatioa 
honorable, M. Berthier-Janvrais. 

(Races étrangères) 

Leghorn blanche. —. 2" prix, M. Robin ; 
mention honorable, M. Launay. 



Leghorn noire. — %' prix, *t Robin. 
Orpington fauve. — 2# prix, M. Mary. 
Wyandotte blanche. — 1" prix, M. Péné-

treau ; 2° prix, M. Pellerin E. ; mentions 
bonorables, Fenne-Ecole de la Placelière, 
M. Diot. 

Hambourg. — 1" prix, Mme J. Pineau ; 
prix sup., M. Brossaud. 

Braeckel argenté. — 2° prix, M. Robin, 
Nègre-Soie. — 1er prix, M. Agaisse. 
Andalouse. —- 1" prix, Mme de Tongué-

dec ; 2° prix, Mme J. Pineau. 
Plymouth Roch. — 1" prix, M. Mary. 
Langsham Croad. — lor prix, M. Diof. 
Combattant. — 1" prix, Mme J. Pineau. 
Barnewelder. — 1" prix, M. Mary ; 2' 

prix, M. Mary ; mention honorable^ Mme 
Duchesne. 

(Races naines) 
Combattants nains. — 1" prix, M. Dioî. 

POULES — (Individuels) 
(Races françaises) 

Faverolles. — 2e prix, Mme Seigiierîn > 
3'' prix, Mme Seigncrin. 

Bresse noire. — 2° prix, M. Berthier-Jan-
\rais ; mention honorable, M. Berthieï-
Janvrais. 

(Races étrangères) 

Leghorn blanche. — 1" prix, M. Diot ; 
2" prix, M. Diot ; 3° prix, M. Launay ; men-
tions honorables, M, Robin, M. Launay. 

Leghorn noire. — 3° prix, M. Robin. 
Orpington fauve. — 1" prix, M. Mary ; 

mention honorable, Mme Seignerin. 
Wyandotte blanche. — 1" prix, M. Diot ; 

mentions honorables, Ferme-Ecole de la 
Placelière, M. Pénétreau. 

Hambourg. — 1er prix, Mme Seignci'in ; 
2° prix, Mme Seignerin ; mention honora-
ble, M. Brossaud. 

Braeckel argentée. — 1" prix, M. Robin. 
Ancône. — V prix, Mme J. Pineau. 
!Nègre-Soie. ~- 1"' prix, M. Agaisse. 
Andalouse. — 2" prix, M. de Tonguédec. 
Plymouth Rock. — 2" prix, M. Mary. 
Langsham Croad. — Ie" prix, prix d'hon-

neur, M. Diot. 
Conrbattant. — lor prix, Mme. J. Pineau. 
Barnewelder. — l01' prix, M. Mary ; 2° 

prix, M. Mary ; mention honorable, Mme 
Duchesne. 

Hollandaise. — 1e1' prix, Mme J. Pineau ; 
mention honorable, Mme J. Pineau. 

(Races naines) 
Combattant nain. — lor prix, M. Diot. 

(Races d'utilité) 

Leghorn blanche. .— lor prix, M. Lemes-
lç ; prix snp., M. Lemesle, 

CANARDS — Parquets 

Rouen. — 1er prix, Ferme-Ecole de la Pla-
celière. 

Pékin. — 1" prix, Mme la comtesse Ar-
mand. 

Barbarie. — lrr prix, prix d'honneur, M. 
Robin. 

Nantais. — 1er prix, M. Grollier» 

Individuels. — Mâles 

Rouen. — 1e' prix, Ferme-Ecole de la Pla-
celière. 

Barbarie. — l=r prix, M. Ringeard. 

Femelles 

itouen. — 1er prix, Ferme-Ecole de la 
Placelière. 

Barbarie. — 1" prix, M. Ringeard. 

PINTADES. — Parquets 
Grises. — 1er prix, prix d'honneur, M. 

Agaisse. 
Lilas. — 1er prix, M. Agaisse ; 2° prix, 

M. Ruché. ' 
Blanches. — 1er prix, M. Agaisse. 

DINDONS. — Parquets 
Blançs. — 1er prix, Ferme-Ecole de la 

Placelière. 

Individuels. — Mâles 

3ronzés. — 1" prix, prix d'honneur, Mme 
Binet. 

Femelles 
Bronzé?. — i" prix, M. Binet. 

OIES. — Parquets 

s Communes. — 1" prix, Ferme-Ecole de 
la Placelière. 

Individuels. — Mâles 

Blanche du Poitou. — 1er prix, Mme Bi-
net. 

PIGEONS. — Parquets 

Carneaux. — Prix d'honneur et Grand 
Prix du Président de la République, M. A. 
Dubreuil. 

Satins Etincelle. — 1er prix, M. Agaisse. 
Paons. — Mention honorable. Mme la 

comtesse Armand. 

Individuels. — Mâles 

cauchois. — 1" prix, M. Agaisse, 
Romain bleu. — 1" prix, M. Agaisse. 
Romain rouge. — 1er prix, M. Agaisse. 
Romain chamois. — lor prix, M. Agaisse. 
Montauban blanc. — 1" prix, M. Agaisse. 
Bouvreuil d'Arkangel. — 1" prix M. 

Agaisse. 
Voyageurs. — l0' prix, M. Varin ; 2" prix, 

M. Varin ; 3° prix, M. Varin ; prix sup., M. 
Varin ; mentions honorables, M. Rigaud, 
Mme de Tongnédec, M. Loiret, M, Varin, 

Femelles 

cauchois. — t" prix, M. Agaisse. 
Romain bleu. — 1" prix, M. Agaisse. 
Romain rouge. — 1" prix, M. Agaisse. 
Romain chamois. — 1" prix, M. Agaisse. 
Montauban blanc. — 1" prix, M. Agaisse. 
Frisé rouge. — 1" prix, M. Agaisse. 
Bouvreuil d'Arkangel. — 1" prix M. 

Agaisse. 
Voyageurs. — 1" prix, M. Varin ; 2° prix, 

M. Varin ; 3* prix, M. Varin ; prix iup., M. 
Varin ; mentions honorables, M. Varin, Mme 
J, Pineau, M. Rigaud, Mme de Tongwédec. 

LAPINS. — Parquets 

Géants des Flandres blancs. — 1" prix, 
prix d'honneur, M. Rosln ; 2e prix, M. Mary-

Géants Normands. — 1" prix, Ferme-
Ecole de la Placelière. 

Blancs de Vendée. — 1" prix, M. Mary J. 
Chinchillas. — 1" prix, M. Mercier ; 2° 

prix, M. Launay ; mentions honorables, M. 
Robin, M. Mary, 

Angora. — 1"' prix, Ferme-Ecole de la 
Placelière. 

Havanes. — 1" prix, M. Ruché. 
Russes. — 1" prix, M. Deîrue, 

Individuels. —. Mâles 

Géant des Flandres blanc. — 1" prix, 
prix d'honneur, M. Quesson ; 2" prix, M. 
Rosin. 

Géant des Flandres gris. — 3° prix, M. 
Quesson. 

Géant normand. — 1er prix, M. Rain-
geard ; 2° prix, Mme de Trqgoff ; mention 
honorable, Mme de TrogofF. 

Blancs de Vendée. — Mention honorable, 
Mme Garnier. 

Chinchillas, — 1" prix, M. Quesson ; 2" 
prix, Mme Sporck ; 3° prix, Mme Rose Pou-
pardin ; mention honorable, Mme Binet. 

Fauve de Bourgogne. — V prix, M. Mary 
Angoras. — 1" prix, Mme Garnier ; men-

tions honorables, M. P. Roussel, M. Mé-
rand C. 

Russes. — Mention honorable, M. Delrue. 
Zibeline. — 1er prix, prix d'honneur, Mme 

Rose Poupardin ; 2° prix, Mme Rose Pou-
pardin. 

Blanc du Bouscat, —- Mention honorable, 
M. Rémont. 

Femci'es 

Géant des Flandres blanc. — 2' prix, MBe 
Martin. 

Géant Normand. — 1e' prix, M. Raingcard. 
Blanc de Vendée. — 1er prix, Mlle O. de 

Ternay ; 2° prix ex-œquo, Mme Poupardin, 
M. Robin ; 3. prix, M. Bcrthier ; mention 
honorable, Mlle C. Mercier. 

Angora. — let prix, M. P. Roussel ; 2° 
prix, M. Mèrand ; prix sup., M. Mêrand C. 

Zibeline. — lor prix, Mine Rose Poupar-
din. 

Alaska. — 1er prix, Mme Sporck. 
Polonais. — 1" prix, M. Guy-Rimbcri. 
Blanc de Bouscat. — 1er prix, M. J, Ré-

mont. 
OISEAUX DIVERS 

Faisans dés bois, — 2° prix, Mme Spon.k. 
Faisans dorés. !— 1CI prix, M. Guyon E, ; 

2" prix, M. Guyon E. 

Comment planter 
votre carré d'artichauts 

Dans quelles conditions devez-vous mettre 
en place les œilletons pour assurer une 
bonne végétation et faciliter les soins 
culturaiix ? 

Choississez, pour planter les œilletons 
d'artichauts, le moment où la terre bien 
ameublie est douce, ressuyée de trop d'hu-
midité par un bon coup de soleil, où elle 
ne colle pas aux pieds, et autant que pos-
sible l'après-midi, pour que la fraîcheur 
de la nuit « fasse relever la tête » aux 
plants. Plantez en quinconce à 80 cm. si 
vous constituez la plantation pour un an 
ou à 1 m. d'intervalle si vous conservez 
les touffes davantage ou que vous vouliez 
faire des cultures intercalaires. 

Enfoncez 2 œilletons à chaque empla-
cement arrêté, à 10 cm. du croisement des 
rayons longitudinaux et transversaux, soit 
écartés à 20 cm. sur les sens des lignes 
espacées de 1 m. 

De cette ' façon, si des vers blancs atta-
quent la plantation, si des coups de so-
leil tuent quelques plants, ou si d'autres, 
ma), pourvus de racines, ne reprennent 
pas, vous pouvez, à un moment donné, en 
mai, dédoubler la plantation en tout ou 
en partie pour remplir les vides. Si tout 
se passe bien et si les deux plants restent, 
ils font une touffe plus forte si vous les 
conservez. 

Plantez les œilletons au plantoir. Si 
vous opérez dans une terre forte, mélan-
gez à celle-ci une pelle de terreau de Cou-
che, qui « amorce » et favorise l'émission 
des racines, et constituez une sorte de 
petite cuvette dans le fond de laquelle 
vous plantez les œilletons ; cela vous per-
met d'arroser copieusement les plants et, 
par la suite, de les rehausser légèrement. 
N'enterrez les souches d'artichaut qu'à 2 
cm., à hauteur du collet, au fond d'une 
petite cuvette ; bornez énergiquement, 
puis arrosez immédiatement. Placez ulté-
rieurement et à volonté autour des jeunes 
pieds, sur 5 à 8 cm. d'épaisseur, un pail-
lis de fumier de couche. Arrosez copieu-
sement les premiers jours. 

Maintenez de petites cuvettes autour des 
œilletons mis en place pour obtenir la 
fraîcheur nécessaire au développement de 
la plante, et que lui procurent les arro-
sages copieux et fréquents (surtout dans le 
Midi), que vous devez fournir à la plante 
aussitôt que les racines ont atteint leur 
développement normal. Faites un léger but-
tage aux pieds pour les préserver de la sé-
cheresse, lorsqu'il ne vous est- pas aisé 
d'arroser. Lorsque les plants sont sortis 
de terre, donnez le premier binage et ar-
rosez. Effectuez ensuite les arrosages de 
15 en 15 jours environ jusqu'à l'automne. 
Espacez-les de plus en plus lorsque les 
pluies commencent. 

Un autre procédé de multiplication assez 
courant consiste à prendre, comme bou-
tures, des tiges fructifères de l'année ou 
« jambes », après l'enlèvement de la ré-
colte. Coupez au mois d'août avec la houe 
à main les tiges qui portent à leur base 
un renflement et des yeux & 5 cm. sous 
terre sur les souches âgées. Elles vous 
servent pour la plantation d'été et réus-
sissent généralement bien, si la sécheresse 
ne se prolonge pas trop ; cette forme de 
plantation vous off^s l'avantage de pro-

duire un plus grand nombre de têtes la 
première année ; mais, par contre, les s' •-
ches qui en proviennent remontent rapi-
dement à la surface du sol, et la culture a 
toujours une durée moins longue qu'avec 
les œilletons. 

Employez pendant la même année les 
trois modes de multiplication, et prolongez 
ia récolte assez tard ; les pieds âgés pro-
duisent les premiers, du mois d'avril jus-
qu'en juillet ; la production des jambes, 
celle des plants d'automne, dont nous vous 
parlerons le moment venu, et de prin-
temps s'échelonnent ensuite, depuis le 
mois de juillet jusqu'à la fin d'octobre, 
pour cesser à l'apparition des froids. 

Afin que le terrain ne devienne pas 
inutilisé, constituez entre les rangs une 
culture intercalaire de pommes de terre 
mi-hâtive à développement limité, comme 
la Victor, la Marjolaine, la Hollande, etc., 
haricots nains, choux d'été, laitues, romai-
nes, etc. Nous vous donnerons d'ailleurs, 
en temps opportun, tous les conseils uti-
les pour obtenir le meilleur résultat de 
votre plantation. 

A. CHÂTELAIN. 

(u Jardins et Basses-Cônrs »). ' . 

L'Engraissement des porcs 
sans pommes de terre 

M. le professeur Dcchambre a publié sur 
cette question l'intéressant article qui 
suit : 

« Il y a encore une légende qui prétend 
que l'on ne peut pas engraisser les pores 
si l'on n'a pas de pommes de terre. 

C'est une erreur absolue. Les années où 
la pomme de terre ne produit pas beau-
coup pour cause de sécheresse ou de ma-
ladie, les petits éleveurs craignent de man-
quer de nourriture et vendent leurs co-
chons de lait à un prix dérisoire. Ils ont, 
an contraire, avantage à les conserver et 
à se procurer des sous-produits indus-
triels dont les animaux tirent un excellent 
parti. 

Le tableau suivant, établi à la suite d'ex-
périences récentes, montre que bien des 
aliments sont plus avantageusement utili-
sés par le porc que la pomme de terre 

Pour obtenir 100 kilogrammes de poids 
vif, il faut faire consommer en moyenne : 

Tourteau d'arachide 125 kilos 
Tourteau de coprah.. 450 kilos 
Farine d'orge 170 kilos 
Tourteau de palmiste 500 kilos 
Son 800 kilos 

Pommes de terre cuites 2000 kilos 
On voit que -ce sont les tourteaux qui 

assurent les plus grandes augmentations 
de poids. Les farines de viande et les fa-
rines de poisson donnent des résultats 
comparables. Tous ces produits peuvent 
être donnés seuls ou mélangés à la petite 
provision de pommes de terre dont on dis-
pose. Tous les farineux sont recomman-
dahles pour l'engraissement du porc : 
maïs, manioc, orge, seigle, sergho, etc. 

H suffit de choisir, en consultant les 
cours, ceux qui sont le meilleur mardi è 
et dont l'emploi est le plus économique. 

Les fruits de cucurbaticécs (potiron, ci-
trouilles, courges, etc.) que l'on divise et 
que l'on fait cuire après avoir préalable-
ment enlevé les pépins. On ajoute après 
cuisson un peu de repasse. 

Les châtaignes que l'on donne décorti-
quées et crues ou bien macérées, ou en-
core cuites, ce qui est préférable. On sait 
que le porc n'accepte pas le marron d'In-
de et qu'il est inutile de chercher à lui en 
faire consommer. 

Les brisures de riz, à la condition qu'el-
les soient parfaitement cuites. 

Le manioc, qui s'utilise sous forme de 
farine, de cristaux de soude dont l'addi-
tion aux eaux de lavage est assez fréquen-
te. Il faut aussi tenir compte que ces dé-
chets ne soient pas grévés de frais de 
transport onéreux. » 

fumure du Sarrasin 
Le sarrasin, appelé plus communément 

« blé noir », est très cultivé, particulière-
ment en Bretagne, où il entre pour une 
large part dans l'alimentation de l'homme. 
Il est également très estimé pour l'engrais-
sement des porcs et la nourriture des vo-
lailles dont il stimule la ponte. 

On cultive aussi cette plante comme four-
rage vert pour les bovidés. Nous avons par-
fois constaté des accidents lorsqu'on fait 
rentrer cette plante, brusquement et en 
quantité importante, dans la ration des 
équidés. 

Bien que le sarrasin soit considéré com-
me la céréale des terrains pauvres, c'est 
une plante exigeante en éléments fertili-
sants. 

D'après Garola, une récolte de 30 hecto-
litres de sarrasin demande au sol les quan-
tités suivantes d'éléments fertilisants : 

' kilos 
Azote 68,2 
Acide phosphorique 43,5 
Potasse 87,3 
Chaux 117,2 

Les chiffres ci-dessus ne paraissent pas 
très élevés mais comme la durée de végéta-
tion du sarrasin est faible <3 à 4 mois) que 
son système radiculaire est peu développé, 
il doit trouver rapidement dans le sol, sous 
forme assimilable, les éléments fertilisants 
dont il a besoin. 

Ces chiffres montrent également, qu'après 
la chaux, le sarrasin est surtout exigeant 
en azote et en potasse ; mais comme il est 
presque toujours cultivé sur des terrains 
très pauvres en acide phosphorique, on ne 

peut obk iir de bons rendements qu'avec un 
apport sérieux, non seulement d'engrais 
azotés et potassiques, mais aussi d'engrais 
phosphatés. Cependant, si l'on veut récol-
ter du grain, on ne forcera pas trop la dose 
d'engrais azotés, car il faut éviter l'exubé-
rance de végétation qu'on recherchera au 
contraire pour la production fourragère. 

Si, malgré ces besoins absolus élevés, le 
sarrasin est considéré comme une plante 
peu épuisante, c'est qu'il se développe en 
pleine période estivale, à un moment où la 
végétation est très active et où, par suite 
de la destruction rapide de la matière or-
ganique, il trouve assez facilement dans le 
sol les éléments nutritifs dont il a besoin. 

Mais, malgré cela, le sarrasin reste très 
sensible à un apport sérieux d'engrais, ain-
si que le témoigne . l'expérience suivante 
faite chez M. Gruhère, cultivateur à la Ga-
valais, Challain-la-Potherie (M.-et-Loire). 
L'essai entrepris avait pour but d'étudier 
l'action comparée (à dépense égale) d'une 
fumure phosphatée élevée sous forme de 
superphosphate ou de phosphate naturel et 
ensuite l'action du chlorure de potassium 
en complément de la fumure phosphatée. 

L'expérience a été faite en terre de lan-
de, dont voici l'analyse physique et chimi-
que J 

Analyse Physique Composition p. 1(10 

 2,70 
 0,32 

Débris organiques,., ......... 3,35 

Anahjsc chimique Composition p. 1.800 

Azote '. 
Acide phosphorique 
Chaux 
Potasse 

0,92 
0,32 
1,75 
1,50 

Ces analyses indiquent qu'on a affaire 
à une terre très légère, manquant de chaux, 
ce qui explique le taux relativement élevé 
de débris organiques et d'hiunns alors que 
l'analyse chimique révèle seulement 0,92 
pour 1.000 d'azote (ce qui est cependant 
une dose presque normale). L'acide phos-
phorique fait grandement défaut, quant à 
la potasse elle s'y trouve en quantité pres-
que suffisante. 

Dans la partie la plus homogène du 
champ qui avait porté du blé bien fumé en 
192G on fit cinq parcelles de 10 ares qni 
reçurent respectivement le 31 mai J927 
(dose rapportée à l'hectare) : 

lr° parcelle : 
Phosphate naturel 28 % 900 kil. 

2° parcelle : 
Superphosphate 16 % 800 — 

3" parcelle i 
Rien. 

4° parcelle : 
Phosphate naturel 28 % .'. 900 — 
Chlorure de potassium 50 250 — 

5° parcelle : 
Superphosphate 28 % 800 — 
Chlorure de potassium 30 % 250 — 

Le semis de sarrasin eut lieu le 4 juin 
en terre bien préparée. 

La récolte eut lieu le 26 septembre et 
après battage des différentes parcelles on 
enregistra les rendements suivants : 

RENDEMENT A L'HECTARE 

grain paille 

(kilos) (kilos) 

1. avec phosphate naturel.... 900 3.000 
2. avec superphosphate 1.000 3.200 
3. Témoin 650 2.100 
4. avec phosph. et chlorure. 1.150 3.800 
5. avec snperph. et chlorure. 1.450 4.800 

Il suffit de jeter les yeux sur le tableau 
ci-dessus pour se convaincre de l'utilité des 
engrais dans la culture du sarrasin. 

Les engrais phosphatés ont augmenté le 
rendement en grain à l'hectare de 250 et 
350 kilos. L'avantage, cette année, reste au 
superphosphate dont l'action, même dans 
cette terre de lande, est plus rapide que 
celle des phosphates naturels, mais il est 
possible que l'an prochain la parcelle avec 
phosphate soit la meilleure, car l'acide 
phosphorique aura eu le temps de se solu-
biliser et pour le même prix on a apporté 
dans cette parcelle 252 kil. d'acide phospho-
rique au lieu de 128 kilos dans la parcelle 
avec superphosphate. 

L'action des engrais phosphatés est con-
sidérablement augmentée quand on les com-
plète par un apport d'engrais potassiques ; 
le chlorure de potassium en l'occurrence. La 
parcelle avec super reste là encore nette-
ment supérieure à la parcelle avec phos-
phate naturel. | (ggj 

En résumé, les meilleurs résultats ont 
été obtenus avec une fumure de : 

Superphosphate : 800 kil. à l'hectare ; 
chlorure de potassium : 250 kil. à l'hectare. 

L'emploi de ces deux engrais a plus que 
doublé la récolte en grain et en paille du 
sarrasin. 

Au point de vue argent, la dépense d'en-
grais a été, en estimant le superphosphate 
à 35 fr. et le chlorure à 95 fr. les 100 kil. : 

8 X 35 + 2,5 X 95 = 457 fr. 50 
soit 460 francs en chiffre rond. 

La valeur de l'excédent de récolte obte-
nu (800 kil. de sarrasin au prix moyen de 
95 fr. les 100 kil.), représente une somme 
de 3 

8 X 95 = 760 francs 

Le bénéfice net à l'hectare est donc de : 

760 — 460 = 300 francs 

Dans les terres insuffisamment pourvues 
en azote, il sera bon également d'apporter 
un engrais azoté facilement assimilable 
pour soutenir la plante au début de sa vé-
gétation, 

J. VALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

Conditions de réussite 
d'une machine agricole 

Le développement du machinisme agri-
cole est un fait. La principale cause de ce 
développement, le manque de main-d'œu-
vre, est trop évidente pour qu'il soit be-
soin de l'analyser. Mais ce qui semble moins 
connu de beaucoup d'intéressés, construc-
teurs d'une part et acheteurs d'autre part, 
ce sont les conditions essentielles auxquel-
les doivent répondre les machines de cul-
ture pour recevoir la consécration de la 
pratique. 

A notre époque de « machinisme à ou-
trance », combien voit-on de malheureux 
inventeurs, suivis par des capitalistes et 
par des constructeurs, hypnotisés par une 
idée qui leur semble lumineuse, consacrer 
leur temps et leur argent à la matérialisa-
tion de cette idée, que la réalité transforme 
soudain en chimère ? Et quand le hasard 
complaisant semble favoriser l'expérience, 
le premier succès se transi-orme bien sou-
vent en un échec dans la suite. 

Il doit donc exister des règles dans la 
construction de toute machine pour qu'il 
lui soit réservé dans l'avenir un succès 
certain, et en l'absence desquelles l'insuc-
cès est inévitable. L'examen approfondi de 
la question nous apprend que ces règles 
découlent des considérations mécaniques, 
agricoles et économiques. 

Aucune machine agricole ne saurait vi-
vre si elle n'était construite suivant les 
règles de la mécanique, non seulement de 
la mécanique industrielle, pour tout ce qui 
concerne les moteurs, transmissions, roule-
ments, etc., mais surtout de la mécanique 
agricole, avec ses caractéristiques de rus-
ticité et de simplicité. 

Ce caractère est trop souvent ignoré de 
certains ruraux dans le cerveau desquels 
vient germer une idée de machine dont le 
principe peut être excellent, mais dont 
l'exécution mécanique laisse à désirer : 
n'est pas mécanicien qui veut, ou plutôt, 
n'est pas mécanicien qui n'en a pas exercé 
pendant longtemps le métier théorique (in-
génieur) et pratique (forgeron, tourneur, 
metteur au point, etc.). 

La conception agricole d'une machine de 
culture est, elle, au contraire, trop souvent 
ignorée ou délaissée, chez le constructeur. 
Combien avons-nous vu de machines nou-
velles — surtout en motoculture — parfai-
tement exécutées et finies aù point de vue 
mécanique, qui péchaient par la « base 
agricole ». Ce cas est plus fréquent que 
le précédent, car au début de chaque évo-
lution du machinisme agricole, de nom-
breux constructeurs en quête de travail, se 
lancent sur la voie naturellement tracée 
mais se heurtent aux obstacles cachés de 
la Terre. N'oublions pas que l'agriculture 
est un mçtier ingrat dont la connaissance, 
et simplement le « Sens » demandent une 
longue pratique. N'oublions pas surtout, 
comme beaucoup l'ont cru dans ce siècle de 
mécanique, que ce n'est pas à la Terre et 
à ses coutumes, et à ses pratiques, à se 
plier aux exigences de la mécanique, mais 
bien à celle-ci à s'adapter à toutes les fan-
taisies — et elles sont nombreuses M — 
de l'Agriculture et de ses méthodes. 

Enfin, il y a des considérations économi-
ques auxquelles doit se soumettre toute ma-
chine de culture. Elles sont peut-être les 
plus ignorées ; elles sont nombreuses, sub-
tiles et cachées, et leur méconnaissance est 
la principale raison d'échec d'une machine 
agricole. Il ne faut pas considérer le terme 
« économique » dans le sens pécuniaire ; 
peu importe que telle machine est plus ou 
moins chère comme achat et comme utili-
sation qu'une autre, si son travail présente 
une qualité supérieure, ou surtout si son 
rendement et sa vitesse d'exécution per-
met d'exécuter à temps voulu, telle ou telle 
opération agricole. Qualité du travail et 
surtout exécution à temps d'un labour, d'un 
semis, d'une moisson, etc., telles sont les 
qualités économiques qui imposent une 
machine. Mais il y a aussi une autre ques-
tion primordiale, c'est l'amortissement j 
sans doute, en agriculture, comme dans 
l'industrie, les machines spécialisées pour 
tel ou tel travail sont-elles supérieures aux 
machines « à tout faire », mais alors que 
dans l'industrie une machine-outil, si chère 
soit-elle, pourra s'amortir chaque jour de 
l'année, en agriculture, une machine des-
tinée à un travail très spécial ne pourra 
s'utiliser et par conséquent s'amortir que 
les quelques jours de travail annuel. C'est 
dans ce tombeau ouvert que sont tombées 
et que tombent tous les jours des quantités 
d'inventions, de machines agricoles qui, par 
ailleurs, tant au point de Vue mécanique 
qu'agricole auraient été vouées au succès. 

Agriculteurs, qui, par le besoin et le man-
que de main-d'œuvre, êtes disposés à ache-
ter, et Constructeurs, qui, devant la deman-
de, cherchez à lancer des machines nou-
velles, méfiez-vous de ces trois considéra-
tions mécanique, agricole et économique ; 
nous ne pouvons mieux les comparer qu'à 
une table â trois pieds : si parfaits et si 
solides que soient deux pieds d'entre eux, 
si le troisième n'a pas été prévu, ou vient 
à se casser... la table tombe. 

Tony BALLU, 

Agriculteur, 
Chef des Travaux à l'Institut Agronomique. 

(Tous droits réservés). 

Marché libre de Paris 
Du Bulletin Halles : 

BLE. — La tendance a été plus que 
jamais à la fermeté sous l'influence des 
avis d'Amérique où les mauvais renseigne-
ments concernant le blé tendre d'hiver 
poussent les cours en avant sans arrêt. 

Comme au cours de riiiver la progres-
sion des cours, à chaque poussée de hausse, 
s'était trouvée automatiquement brisée par 
l'afflux des offres, la question s'est posée 
de savoir comment se présente maintenant 
l'approvisionnement. A cet égard, il faut 
constater en premier lieu ''nnnapvrisse-
ment de certains rayer ...,„. et 
dans le Nord, où l'on a y# expédie 
sur l'Est et le Sud-Est, de sorte que c'est 
plutôt maintenant sur le Centre et le Cen-
tre-Ouest que se porte l'attention. Le fait 
que les cours y sont maintenant plutôt mo-
dérés qu'au nord do la Loire paraît d'ail-
leurs bien indiquer un renversement dans 
la situation respective des différents sur-
producteurs. 

Aujourd'hui, comme lors des précédentes 
réunions, les offres sont des plus limitées, 
conséquence du mauvais temps P» de la 
hausse rapide de l'Amérique. 1> s, qui 
n'ont cessé de progresser, m. i une 
plus-value importante sur le mercredi pré-
cédent, environ 5 francs au quintal ; ton 
tefois, les acheteurs sont très hésitants et 
l'on peu voir un francs de moins qu'hier. 

Beauce 74 kilos, 166. 
Touraine, Loir-et-Cher 74 k:î; 'G5-16G. 
Vendée, Anjou, Loire-Inférieu '4 kilos, 

166 francs. 
Poitou sans ail, 166 
Sarthe, Mayenne 74 kilos, 166. 

SONS ET ISSUES. — Les sons ordi-
naires, principalement en provenance des 
grandes usines de la région '-une, se 
négocient de 80 à 83 en dispoiii^... de 75 
à 7 en livrable 4 de mai, alors que les 
belles fabrications obtiennent de 85 à 87 
en disponible, de 77 à 80 en livrable. 

SEIGLE. — On cote en nouvelle hausse : 
138 à 140 Plateau Central ; 122 Bretagne. 

AVOINES. — Grises de printemps 
Beauce, Eure, Brie, 126 francs. 

Grises et noires de Bretagne 128 (Mor-
bihan, Côtes-dti-Nord), bigarrées 127. 

SARRASIN. — La fermeté s'est un peu 
accentuée depuis notre dernier marché et 
il faut voir le disponible à 112-113 départ 
Morbihan, Côtes-du-Nord ; livrable mai 
117 ; 3 de mai 119 acheteur. 

COURROIES ET AMBLETS 

COURBOIES D'ATTELAGES 
pour bœufs et vaches 39.50 le kil. 

AMBLETS n" 0, grand modèle 38 » B 

— n" 1, petit modèle. 36»» 
~ bretons 30»»; 
— bretons forme nou-

velle 34 »J>. 

En vente aux bureaux du Syndicat 

CEREALES 
Nous voici depuis trois ou quatre jours 

en présence d'un temps enfin meilleur, 
parce qu'il n'a pas plu depuis lundi 16, 
mais malheureusement aussi accompagné 
le matin de froid assez intense pour pro-
voquer des gelées regrettables. On nous 
signale quelques dégâts dans certains vi-
gnobles, ainsi que dans les terrains ense-
mencés en petits pois. Mais nos renseigne-
ments ne sont pas encore assez étendus 
pour préciser l'importance du mal. 

Les céréales en terre ne peuvent que 
profiter du changement survenu, car si les 
matinées sont froides au lever du jour, le 
soleil a assez de force déjà, dans l'après-
midi, pour activer la végétation. Celle-ci 
s'est développée très sensiblement dans les 
bonnes terres saines ou bien drainées — 
où les ensemencements avaient été faits 
dès' octobre. Mais, par contre, bien des 
champs sont loin de présenter la même 
apparence, et dans l'ensemble notre dépar-
tement ne pourra guère espérer qu'un bie! 
inaigre, rendement à l'hectare, et il est pro 
bable que la récolte de 1928 sera plutôt 
tardive. Ce retard aura certainement une 
influence assez importante sur les cours 
des blés au fur et à mesure que nous nous 
rapprocherons de la soudure. 

Les blés étrangers ont obtenu une plus-
value, depuis une quinzaine, de 4 à 6 francs 
par 100 kilos. Cette plus-value s'est éten-
due à nos blés indigènes, qui ont gagné 
aussi de 4 à 5 francs sur le marché libre 
de Paris, pendant la même période. Comme 
l'Europe, les Etats-Unis ont subi des intem-
péries qui ont affecté fâcheusement l'état 
des céréales en terre. Le gouvernement 
américain a récemment publié son estima-
tion des récoltes à la date du 1er avril. 
La condition moyenne des blés d'hiver 
était, au 1" avril, chiffrée à 68.8, contre 
85.6 en 1927 et 84 en 1926. 

Ce sont surtout les gelées qui ont affecte 
l'état des récoltes. 

Cette publicaion, faite le 10 avril, a ame-
né aux divers marchés américains du 11 
une brusque hausse de 4 à 5 francs par 
quintal. 

Aussi ce mouvement a-t-il influencé sen-
siblement les marchés d'Europe, qui s'oc-
cupent avec un intérêt toujours soutenu 
des offres de l'importation et traitent au 
moins des parcelles assez importantes pour 
que nous puissions aujourd'hui constater 
que les quantités ainsi introduites en France 
du ltr août à fin février atteignent déjà 
neuf millions de quintaux. Les stocks dis-
ponibles à l'étranger sont encore dispo-
nibles. 

Les détenteurs doivent-ils diminuer ou 
maintenir leur résistance aux offres qui 
leur sont faites ? Haussiers et baissiers 
font, de part et d'autre, de très savants 
calculs pour appuyer leur opinion. 

Des modifications profondes peuvent 
encore, d'Ici les récoltes, influencer les 
estimations des spécialistes. Il est certain 
que dans bien des contrées il y a «n des 


